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du XCoulin Aa[connos. 
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1 ef? deffeñdu à tous Imprimeurs, Libraires es Mar- 
Chands de non imprimer,ou faire imprimer,ny expofer en 
uente ce prefent liure intitule, Phyfionomie naturelle, 
extraite de plufieurs Philofophes anciens,& mile 
en François par Antoine du Moulin Mafcônois, 
iufques à dix ans,commençant du iour ex date qu'il feræ 
acheué d'imprimer, finon par le congé ex permifion de 
Jean de Tournes marchand libraire, imprimeur de Lyon, 
ex ce,fur peine de confifcation des liures qui fe trouue- 
ront imprimez , 5 d'amende arbitraire ainfi que le tout 
ef} plus amplement conténu au Priuilege fur ce ottroye, 
€ donné à Saint Germain en Laye le v x. iour de De- 
cembreT Ande grdce M. D, XLVIIL 
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Parle Roy. Le Seigneur de Paffy maistre 
… des Reguefles de l'hostel prefent. 


Signé Demoulins, Scelle du grand 
Seau en cire taune. 
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SO VVENTEFOIS 1E 
=Ÿ ee) me fuis refiouy en la 
<K9 2] plafance de la varieté 
ta NA de Naturernon penfant 


BON couefois plus our fe 
non quen fa diuerfité elle fe rendoit | 
plus plaifante & admirable, comme | 
toute varieté delecte homme : & que | 
| eftant tout ceft Vniuers creé pour ice- | 
. luy, luy auoit efté preparé ce logis par | 
[le Createur au foulagement de tant de | 


| 


Imiferes,quil auoit à fouftenir au paf | 
| 5Q P 
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0 tuelle,& comme prouifion à tant pra | f 
des necefsitez & calamitez fiennes en 
(fi penible voyage, fans que onq ic Mme 
|fuffe prins garde ( & combien que 1e 
ne lignorafle point) que Dieu & Na- 
ture ne operent rien en vain,mais font 
[tout pour la gloire de luy, Omnipo- 
tent, & vtilité de fa Creature De | 
puis quelques annees pañlees ie me ren- 
contray €n la compaignic de plufieurs 
‘hommes doétes, tant eftrangers, que 
François, fouuerainement amateurs de! | 
(Ja facree Antiquité, lefquelz vous in-| | 
terroguerent fur lexpolition de deux! | 
reuers de medailles : lune (fi bien men | 
fouuient) de Vefpañan, ou eftoit in- | | 
fculpé vne Dame embraflant vn Pal-\ | 
| mier, & tout autour efcrit feulement, 
IIVDAEA CAPTA. à lautre d'A- 
| drian, ou eftoit aufsi vne Dame afsife, 
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fppuyant du coude droit fur vn vafel 


couché verfant eau, & au deflus dicé: 
luy va petit Oyfcau : & en fa main fe- 
neftre tenoïit ladite Dame vne Sphere, 
& tout autour efcrit AITY RTOS, 


en lettres Grecques. Lefquelles Me 


dalles, à vous les voir contempler, 
vous plaifoient orandement,pour eftre 
reftees fi entieres de hniure dun fi long 
temps. Et entre plufieurs autres doctes 
propos, louis (& que ie ne laiflay per- 

re, comme vne refponfe de Oracle 


Delphique) que quelques vns de la 


trouppe , ou fuft pour en fentir voftre 


opinion,ou pour en eftre inftruits.vous 


Anterroguerent: ‘pPourquoy les Romains 


nauoient mieux,ou autrement defigné 
ces deux Prouinces ludee & Egypte. 


Aufquelz vous refpodites auf{si prom- 
| ptement,que proprement,que, quant à 
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la Tudee ; elle ne pouuoit mieux: eftre 


define terre de pronufsion, ceftadi- 


re de fertilité que par le Palnuer. Joint 
‘mefmement que la Paleftineeneft plus 
abondante que nulle autre region vOIL= 


fine, ainfi que des Romains elle eftoit 


epithetement appellee Palmifere,com. 


ne aufsi elle eftoit dite de tous Gen- 
ulz Sainte,pour la reuerence du Tem- 
ple,& de la Religion,ainfi que Ihiftoi- 
re dudit Vefpafian fait apparoir par 
Tofcphe,& ailleurs quand 1l voulut que 
{on Image fuft mife & confacree audit 
Temple: non pour autre occalion,que 
pour la grande veneration, ou la reli- 


| gion des Sacerdots Iuifz,& de Tem 


ple eftoit pour lors enuers tous Idola- 
tres comme aufsi deüiement ledit Em- 
pereur Romain Alexandre en feit mi- 
raculeux exemple, nayant 1amMaIS vou- 
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BIPA ST RIES 
Ju approcher Hierufalem. Cefte re- 
fponfe refolue auec plus longs difcours 
doctement debattuz dun cofté & dau- 
re, vous explicates, pourquoy Egypte 
cftoit reprefenteeauec vne Sphere:Sur 
quoy vous refpondites auec esbahifle- 
ment de toute laffemblee , que l'Eey- 
pte,& des Grecs,& des Romains eftoit 
appellee mere des arts (ie laiffe les au- 


tres particularitez , comme de l'Oy- 


feau, qui fignifoit le Dieu Anubis : & 
le vafe verfant., le Nil, fur la fertilité 
duquel toute l'Egypte £ repofe). Et 
pour confirmer voltre dire, & enfem- 
ble confuter lopinion daucuns prefens 
fouftenans toutes fciences eftre venues 
des Grecs, vous remonftrates, & tref- 
pértinemment, que les Grecs nauoïent 
cu-non feulement les arts, dont 1lz ont 
efté premiers illuftrateurs : mais leur 
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propre langue eftoit deriuee daïlleurs, 


que d'eux mefmes. Car indubitable- 


ment elle leur fut enfcignee par les 
François,qui lors eftans appellez Gau- 
lois defcendirent en-la Gallogrece, 
ainfi que bien fufifarmiment maiftre 
Jean le Maire de Belges ha prouué en 
fes Ifluftrations de Gaule. Mais non 
feulement les Philofophes Grecs anti- 
ques , ains encor & les premiers Ara- 
bes pañlerent tous en Egypte, pour ap- 
prendre d'eux les fecrerz de la Caballe, 
que les Tuifz eftans capuifz en Egypte 
fouz Pharaon, & autres, apprindrent 
aux Egypuens. Laquelle Caballe (qui 
vault autant à dire, que reuelation)no- 
fre Seigneur Dieu leur auoit reuelee 
de generation en generation par les 
Patriarches depuis Adam iufques à 
Noë , en laquelle tous les fccretz de 


Natu 
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Nature eftoiét comprins. Et que Dieu 
nauoit permis de viure à à chacun d'eux 
fi grand aage, comme de huit à neuf 
censans, finon pour voir lexperience 
de leur cuélrioh , & enfemble par 
icelle contempler, efprouuer,& voir la 
reuolution des Cieux. Etde ce Hip- 

ocras & Galien mefme , qui eftoit 
moderne, {e glorifient dauoir fait : qui 
me fera 1Cy taire les autres Auteurs, 

ui en ont pleinemét mentionné, pour 
venir fur la fin de fi plaifante confa- 
bulation,qui fut, que vous vinftes tous 
fur la fignification de la grand diuer- 
fité,que les hommes mefmes ont entre 
eux,tant en lineaments de leur perfon- 
ne quen certains pétis traits, Qui croif- 
{ent, & feffacent aufsi auec le temps, 
tant fax face, que aux mains. Qui 
cftoit bien pour monftrer , que puis 
4 5 ‘que 





Et PE LYS TE Re Bi 
que deux hommes, voire freres vte- 
rins, nc fe pouuoient reflembler vni- 
ment ,ne de voix, ne defcriture , ne 
dallure , que tout ainfi nul homme 
(tant euft la main dote & afleuree ) 
nc fauroit faire deux poinéts,pour fou- 
dain quilz fuflent faits,qui euflent vne 
mefme grofleur & equalité. Etpar la 
apparoïfloit clerement, que tous telz 
{ecretz de Nature nauoient efté def- 
couuerts a [homme,finon pour inftru- 
tion de la conduite de fa vie , ainfi 
que ha voulu dire cebon hommelob, 
difant , que tout le cours de noftre vie 
nous auoit cfté efcrit par les characteres 
de Dieu chacun en fa main. Sur la- 
quelle plaifante, comme doéte refpon- 
{e faite par vous auec plus longue di: 
grcfsion que 1e ne faurois à prefent re- 
citer ; 1e me prins a voir plus profon- 
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dement plufieurs Auteurs receuz  & 
dignes de foy,non tant pour my amu: 
fer,que pour y employer plus louable- 
ment mes heures de loifir. Et de lun à 
lautre me plurent entre les Latins Pe: 
crus Aponenfis Albert le Grand, mai: 
ftre Michel Lefcot,Bartholomeus Co- 
cles, & Ioannes de Indagine depuis ce 
mefme Cemps traduit par moy. Qui à 
la fin mha tiré à la traduétion de ce- 
ftuy.Auquel 1ay trouué vne fi plaifan- 
te & vrayfemblable erudition (pour 
non Contreuenir à Ceux qui 1: fidelement 
laffeurent ) que ie nay crains vous fa- 
cher à vous en dedier ce mien fecond 
fruit,qui en cft {orti : mafleurant touf- 
IOUTS que vous prédrez en bonne part | 
tout mien petit labeur pour lamitié, 
quil vous ha pleu me monftrer , com-| 
me aufsi pour partie de la tan Gion 


LE 


=. À 6 2 r É 


bé = = RE 71 
he mr otre $a : Lame —— Ad 
ES = Lg ET, D PR 2 en UE 

Æ 2 nf 6° 8" 2: J BL 2 Dre 

Pve- ET CR sù ss É as 


FE 


La 
ent moss 


= 


i 


SI 
1 este à | Ja. à 4 CUT 


ee 
5 >. 


@: 


ISO SD æœ QAR E 
Fe. Dent e, ARE 


es RSR 


ANSE: 


Es] 


Er Pme 





re 
JE 
es 


cri Ait 


rs 


c- es 1 
DS PPS 


ns L PC 
Le] 


sr 


Æ és 


ES 


LA 
&. 


= a 
=. 5 
TAN ES, 


oi 


eu, 


“F 


ÉRSS 


% 


LT RP 
Æ Rs © 


PE Te Tir 
AP 
2. LE à 


DS Et 
Q G PP. 


TS TRES RO ERP TI 
CRAN AN ES 











Ex Put S.- TRE 


que voz elegans difcours firent lors, 
que ie prins loccafion de macheminer 
à céfte,comme à toute autre vertu, qui 
vous eft autant finguliere,comme ie la 
me defirerois famuliere, & daufsi bon 
Cœur , que ie vous prefente. mes affe- 

Étueufes recommandations. Et 

- à Dieu. De Mafcon, ce 

vizr. de Septembre, 
mille cinq cens 
quarante- 
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Extraite de pluñeurs Philofo- 
phes anciens. 


miY ANT entres 
mes mains les li 
ures detrois  Au=| 
teurs, le[quelz ont 


l'eféri de Le Phy-| 
1 fa jonomie où con=| 
| gnollance que on 
Ré ue), Le Le naturel 
SENRRS à le voir : ceffafaosr de Loxus | 


 Aedecir, _ÆAriStote Phalofo phe € Pole 


mon Declamateur : 14y eflu &* choift les. 


| | chofés plus faciles appartenantes propre=| 


ment & principalement à 4 lnfhtution "| 
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\sntelligence dicelle [&ence. Et certes, quand VW 
 Bnterpretarion ou tranflation me femblera | 
\effre difficile 2x ob{cure y 1e METIA) 10) les 
mots @* diétions Crecques. Ileft dong ne- 

| ceÎfaire fremierement , de propoler &° de- 
 dlarer quelle chofe cefFque le Phyfionomie 

| nous promet. Parainfs donques Loxus dit, 

| que par la qualite du corps , il congnoit Le 
qualité & difpo tion du cœur & courage) 

de lhomme, par ce que le [ang eff le domict- 

de &* habitation de lefhrit & CONTAZE >. 
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Er certes tout Wie auf{ifes parties don- | 
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| nent figne ou monftrent la viuacite ou 

| parelle felon que le Jens efè dif ou lafche: | 

ou felon quil eff delie on efpars, € [on cours | 

| dyroit:ou bien f ledit cours du fans & mou-| M1 

| Hement efltortu &* effroit, cela denore cho-\ | 

fes contraires &* diuer(es. NCais _ Aristote | 

€ Polemon effiment & cuident l'ame par |. 

| compalfon tellement reprelenter € donner : | 
| comp afin tellement reprefénter &* R 
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4 congnoitre le corps , comme lame prend 
€ emprunte vne efbece on forme de la 
qualite € difpofition du corps. T out ainfi 

ue la chofé humide mile en vn vaifleau ê 
change, auf fait lefprit ou Jouffie efcoule 
lon ePandu dens vne fleutte on tuyau, on 
trompette. (er combien que lefprir œ fouf- 
 Jle foit egal &* vmiforme ; neantmoins vne 
fleutte fonne autrement que la trompette: 
Donques la premiere difion € [epara- 
tion de cefte_, obferuation ef, que lun foit 
mafculin,ér l'autre femenn. Laquelle cho- 
fe ne nous conuient prendre de telle forte,que 
naturellement les genres € [exes [ont diui- 
féxs mais faut quil aduienne fouvent,que 
nous trouvons en la femme le genre mafcu- 
Un, au malle le fementn. Finablement 
ce que nous Romains nommons mafeulin, 


les Phyfionomes lappellent malle x femel- 
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pofer € ordonner lefpri mafculin, € puis 
le femenin:puss le corps dunchacun diceux, | 
€ fecifier les mdices : lefquelz [lz ne peu- 
gent effre tous manifeflez,neantmoins nous 
declarerons ceux quipeunent ouvrir le che-| 
NI pour anoir La congnoi|[ance &° cfgard | 
de ce que auons déhbere fauoir par la Phy-\ | 
fronomie. Ortout ainfi quen leflude des let-\ | 
tres les Grecs nont que vingrquatre chara- 
Ceres ou lettres, par lefquelles toute Voix Cr 
parole ef? denotee éx entendue, [emblable-| | 
ment ayant declaré € denote les principes) | 
de la Phyfionomie, par ce moyen nous au | 
vons facile intelligence &* moyen de regar-| | 
der € iger de celle fcence. Et certes,com- 
Lien quen noÿtre teunel]e HOUS AYONS 4ÿ- 
pris toutes les [yllabes, neantmoins ayans | 
allemble € retenu La vertu € frgnification 
dicelles fyllabes, [elon que la parole viendra, | 
incontinent nous auons founenance €" pre-| 
Hoyance) | 
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6\| | soyañce de lordre des lettres par le{quelles 


Y,| eftdite C7 proferee celle parole eo orai[on. 
1 | Leffrit mafculn & viril ; eff vehemenr & 
M\| fort grand, prompt à affaulr &rimpetuofi- 
|| Lténayant point de fouvenance de hayne,&* 
| |aluueilance,liberal, fans fraude: lequel 
j | #e peulr fuyr par art, ny par. engin trom- 
te || per: ains ef fongneux or defireux de vain- 
«| |cre parvertu:anffril eftcourageux. Lefprit 
0 | Lfemenineftcaulr, fin, ingenteux , enclin & 
| courroux @r deffit de fe venger, perfeuerant 








endurer ny [euffenir le traudil , labeur ou 
petne: apprenant aisément, cateleux, Fa- | 
-cheux, Joudainhaff,é& crarntifs Uenons| 
aux indices € demonffrations du corps 
-mafculin & viril. I halatefte grande, les 
cheueux éfpaës & pros, YOUSCALTES OH TOUTS 
Joux la rougeur ; fermes &* vn pen tournez] 
€ plez. Il ha la couleur rOHLeAtTE 5101 
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4] PHYSIONOMIE 
point de rongeur clere : notr lequel efentre- | | 


mefle de FONLEUr. Ses yeux font Yn peu pro- 


fonds > Menaçans ; noïratres ( lejquelz les | W: 


Crecs appellent pers ) on de couleur verde, 


ayant vi pen de blanc mefle,on de conleur | 
dazur & deane.Le col doit efire de groffeur | 
moderee, quelque pen lon. Le foômmet de % 


la refle efleue.. Les épaules forc grandes. 


Auf lefiires efpaules lés parties fape- | 


rieures du Corps infques au nombril fort 


‘effendaes larges : murs les inferieures | 
“parties fort petires 7 diminuees on reti- | 
vees : la groffeur défaillant perit à pen. il | 
eff fort & puiffant ayant les os grans. Les! 
nondz, Gr artois depuis les mains , infques | 
aux piedz fermestoutefois neffans pas roi 
‘des € durs ; mais parfaits : & [épareg, 
on dinifez pres le bas, La poitrine efleuce, | 


Ex large. Le gofrer OM gaU1o lajhe & 
delie. Le ventre vn peu cftroit par dedens 
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&'de grande effendue. Les os qui font foux, 
des flancs, le[quelz les Crecs appellent verte- 
bres on os des coffez,, font feës és fermes. 
Semblablement ilha le dedens des cnifles 
fort endurant labeur ex trasiail : fe vorx 
efFcontinnelle | & quelque pen petite : au- 
cunefois balle, comme denant de quelque 


lien crenx € caché ; telle que eft celle des 


Lyons. Son Ruffe x eprit ef? eJpass,attr- 
rant beaucoup d'air, & enretettant abon- 
damment. Ses pas font lonps. Quarid for 
eJprer eff raffis tranquille le mounement 
de fon corps eff lent, pefanto tardif. ba 
la partie depuis le nombril infques aux 
predz moindre que celle de La telle infques 
an nombril. Il nous connient mainrenunr 
declairer ç> monftrer les Jignes du Corps 
femenin , lefquelz font telz : La teste cour- 
te, les cheneux noirs , ou YOULeATTES trans 


| fus le noir ( que lès Grecs difènt bruns on 


b 2 cbfe 
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obfeurs,) cler femez., &* netans drus ny 
ra molz. & faciles à plier: Sem- 
lablément le coleft greÎle,delie @ long. La 
couleur ef? blanche ,ou noire auec pallear, 
laquelle les Grecs nomment noirceur mellee 
auecverd. Les prunelles des yeux , que les 
Grecs nomment noires ; noirAtTeS ; OH EUI- 
demrmerit noires. Toute la face ou vifage 
douce à toucher, belle x pleine, muable € 
inconftante,dlere luifante, gaye,toyeufe, gra- 
cenfé & affable. Les leures ferrees, 
efProites,& conppees par lemyheu. La gor- 
ge ou gauton fentretenant & ferrez on con- 
craint depuis les efhaules sufques au nom- 
bril. Le corps eff effrot & ferré : depuis le 
nombril infques aux genoilz il ef? long & 
ample ou plein. mais depuss les genoilz tnf- 
ques aux plantes des predz femoindrilfant 
@ diminuant. Les bouts ou extremitez, 
des mains &* des piedz font deliees & pri- 1 
mes, 
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mes limitees &* accourcies magnifiquement 
€ de bonne grace. La plante des predz eff 
efleuee. Sa voix eft penite &* mince, mode- 
Tree, trefagreable aux oreilles. Son propos 
€ langage eff imconffant , fubir &* gra- 
creux. Son marcher eftaduenant, auec pe- 
t15 pas fais fongneufément. Il y ha auf 
certaines efpeces lefquelles nous auons at 
tribu au maftulin genre, en quelque [exe 
quelles fotent trouuees, & donnent plus toff 
delles mefmes la’ fionifance & fruit de 
malculin genre. Cas les chofes lefquelles 
nous auons dir aduenir &r effre attribuees 
ou ordonnees au fementn genre, en quelque 
|| fexe on efhece quilles fecenr, elles donnet plus 
| coffon denotent Dre efpece femenre. Auf 


en quelque corps que ce for quune des par- 
| res du coffé droit eff plus grande, comme 
«À | læilon la main,ou la mammelle ou le couil- 
À | lon, ou. le pied, ou le fommer de La reffe : ou 
LE GER 3 3 Lien 
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2è PHYSIONOMIÆE 
bien ficela-eft en deux fommets de teste, 


omentrois, G'que la partie laquelle ef? Le 
plus grande eff du coffe droit, tous ces indi- 
ces [ont attribuez. au genre mafculn. Se 
quelcune partie du Corps, du coffe gauche, 
eft plus grande que celle du cote droit; nous 
lattribuons au femenin genre par telz 1n- 
dices. ais [ile fommer de La reffe penche 
ref} tourne deuers le cof?e fenestre,ou bien 
fleft deux on trois forsplus grand que le 
droit,nous attribuons & deputenscela au 
fexe femenin. Danantage, files narines on 
leures feffendent du cofté droit.on fenesfre, 
cela denote le fexe mafculin ou femenim. Si 
donq tu vois quuve femme.aye les: parties 
du coffe droit du.corps plus grandes que cel. 
les du tofte gauche, ou quelhomme aye les 
parties du corps du co$te gauche plus gran- 
des que celles ducofté droit ;tien pour. cer- 
sain que telle. perfonne éffvanteufe :& et 


OMC |. 
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nommée par les Crecs orvuilleufe, prefum- 
prueufesoultrecaidee, @sreffrontee:: elle ef 
anfsi mentene. certes telles chofes atti= 
rent dinerti[fent les corps par Yre YA1= 


for contraire & difcordante. Er de fair,les 


parties feneffres du corps au £genre:mafcu- 
bn empongnent @ recoinent plus toft les 
maladies @ COPTUPTIONS Mas at Contrai- 
resles parties droites des femmes,les pren 
nent. Pareillementil y ha plufieurs beltes 
diShinguees @ féparces [elon cefle diusfion 
des genres Grelpeces : comme: [ont lesterre- 
f?res, volantes, aquatiques ; Cr celles qui fe 
trainnent fur terre. Er de fair, les Latins 
nomment.le Lyon par le genre majculin : le 
Leopard.le Ce le Lieure par le feme 
mnil Aigle l'Efpreuier,au gere tafculin: 
le Chien, la Perdrix, & la Pie ou -Agalfe, 
font rapportez;au femenin genre, Finable- 


|| vent; CEUX. qui ont exerce pratiqué le 
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24 PHYSIONOMIE | 
Phyfionomse, ont ordonne, quon fftvroëst li 
Senres defdrres natures. Premierement.les | | 
hommes ayans propose les mœurs des gens 
où des païs @ prournces ilz accomparotent 
>nchacun des hommes, a celles ‘on fembla- 
bles mœurs conditions en difant:(e$fuy 
refferblevn Egyprien. ais les Ex ypriens 
fontrufez, fins,caulrs,dociles, &* apprenans 
aisément: inconflans, indifcrere: @* legers; 
qui fonrles chofés à la volee : enchins a païle 
lardife éluxure. Ceffuÿ cy refemble an 
(elrésceftadire à vn _ Allemant. Et les Ci el 
ces fontindociles, ne pouuans rien appren- 
dre:robustes, > cruelz. (effuy perfonnage 
ef? femblable avn de Thrace. Or ceux de 

Thrace font me[chans pare[leux & yuron- 
gnes. Mars par laps de temps les homimies 

ont eu congnoiflance de la Phyfonome par) 
celle forte : car x prenotent garde G* confr | 
dercient quel yiage > auoit ynchacun, on). 
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Touele di ipofirion € qualite ehoit en fon 
| corps felon tous les mounemens de fon efprit: 
ceffadire, de quelle forte eftoit le face dun 
|| porjomnage courrotice , penfif, craintif, ou 
enclin à luxure, ou enrageant ©* force- 
| nant. Or les Phfontmins ayans regarde 
| quelque pérfonne que cé fufF, combien quil 
| senftaucune forme nÿ apparence de rage, 
| forcenerie, owcourroux, on deftre pen/if, 1x. 
| pos Gr prononçoient celu perjonnage 

auoir. la face € Vif age comme dun enrALE; 
oh corronce; ou penf if Le tiers eff furue- 
nt; gti fêter la fémblance er fimilitude ow 
|| conformité des bestes lon ingeaff des efprits 
| des horimes. &° à la verite, ceffe mode 7 
| façon ha fermble effre Le plus certaine 

lus facile : neantmoins les precedentes ne 
| font delaiffees #y obrnifes. Piufieurs fignes 
|| Jont auf rapportez. à la femblance des be- 
EL Les ch ofes de eff u[dites CE declarrees, [ont 
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36 PHYSIONOMLE 
drayes * certaines pour entiererent 4h01 
lécongnoiflance 7 monffre des-efpeces: au} 
moyen dequey. on peulr difcerner lemafcu- 
lin Gr femenin genre,& lestenir 7: auoir 
claitement.en lentendement. T'otefois 1l 
faulr notersquil yhavne tre[frande maillon | 
ex meflange de fignes & indices, tant.es | \ 
hommes que aux autres animaux:tanten 
COHX que nos AUONS declaire generalement; À 6 
queen ceux lejquelznons dirons particuhe= 
rement Cy apres. Certainement lefprit.bon P 
pefFcompose dautre chofe que de vertu: la=| | 
quelle lha conceu par fapiencesmafculines | 
Gr femenine beauté.Quand dog ily aural | 
plufieurs fignes contraires & differerisen) 
apparence ; il faudra inger @* prononcer | 
felon les\ fines dont on trounera le:plussou, | 
félon les plus clers,on meilleurs. Car plufieurs| | 
fignes donent.effre preferez à pes: cles 
euidens, aux: cachez; @'les forts robe | 


res, | 
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NATVRELLE 
"| | fes, aux moindres & foibles : &* felon la 
W} | forme des fignes repugnans yeftans feront 
* | |ratiguez. Or les principaux fignes [e pren. 
|| dront des yeux : car les Phil ofôphes les dr- 
L fent effre comme portes de lame. Er difent 
ji davantage ‘que lame Je montre par les 
6 | | yeux: par lefquelz nous auons vu [eul ac- 
M || cex pour auotr la congnoil|ance de lefprit, 
| | @ leregarder diligemment. Sais il y ha 
d desautres fignes, lefquelz, viennent apres: 
| | @fonteffablis &r ordonnez. en la face & 
k. | |enle effe. Er [elon que efflexcellence € dy 
| | grite dechacune partie du Corps, telle eff la! 
| | vertu dr propriete des fignes. Quiconques 
a dong veule atraindre & parnenir a Les 
| Phyfionomie,il fault que anant toutes cho 
| | fes d'aye fouvenance &* memoire de la fi- 
| | grifance @ demonffrance des fignes :en 
L apres faulr qui aye congnoi|]ance de la di: 
me || griré Gr efficace diceux : confequemment 


faule 
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faulr quil confidere & regarde les fignes 
lejquelz il aura trounez: & puis quil les 
attribue a foymefme. à fin quil fal]e ainfr, 
comme par exemple: Abedich homme ha 
les fouralz contoints , @* 1oingnans enfem- 
ble : laquelle chofe denote lhomme balillard 
é raillard : & ha le front dun perfif, & 
les yeux dun furieux 4 enrage.Le front ne 
le lailfe pas torallement effre ratllard. Et 
certes les yeux diminuent de la penfee &* du 
front. Au contraire, lauSterite des yeux 
rompt vn peu leffar difpofirion du front: 
€ [elon ces fignes [era dir prononcé celwy 
perfonnage_ nesfre point exce[tf ny en- 
nuyeux en [es paroles: ains fera plus coff 1H= 
ge eutdemment auoir lefprit fr. & cault,. | 
que deftre furieux & enrage. Cas iny| | 
a pas tant perite difference entreles yeux 
furieux, € quafs furieux OH COMYYOUCEZ ; 
car on ne le void gueres. Aufonne peulr 


f# 
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4 facilement confiderer ne congnoitre le 
difference qui eff entre la face on ifage 
dun penfif, & dun furieux owcruel. (er- 
tatnement ces petites chofes fonr de grande 
efimation,@ont grans effeéz ; &* impor- 
tance. Pourguoy eff ce,que pluleurs chofes 

fénttellement obfeures, difficiles, cn cachees, 
quelles ne peuuent aucunement effre apper- 

| ceñes auec les yeux : a peine font com- 
prinfes ny entendues par notre efprir, ains 

| font plus toff congnues par fortune, &* ACCt> 
ens que par elles mefrmes ? Car certaine= 
ment les cas aduenans dauenture , la con- 
uerfation humaine, er la propre industrie 
Ex diligence de no$tre force La Vertu ÿcA- 
chent & obfeurciffent plufieurs fignes. Et 

| aufftles aages;ymaladies,doleurs courroux, 
fi tristel]es " folicitudes GR chagrin , combien 
quilz. ne changent point tous les fignes, 
| meantmons'ilx, en troublent & entremel- 
FE lent 
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30 PHYSIONOMIE 


dent aucuns dieux: A cesfte ca|e le Phy- | 
fionome > expert en cefle Jcence; penjéra | 
x confiderera longuement à celle fin quil {| 
prie difcerner &* distinguer les chofestem-| WW 
orelles des naturelles : € ne fault point) | | 
quil Je feny aÎfee Imgement avr on deux| | 
ignes, mais il en marquera plufieurs ; &*\ | 
melmement des: meilleurs. &r fault auf | 
que le diligent Phofionome > defcouure 4 | 
defpourueu & foudain fans que fèn pren | 
ne garde celuy duquel on veult fauosrle |) 
nature. (ar à le verite, vn mefdifant vou-\ | 
d'ant cacher &* celer Jon vice ; &:pour plus! | 
facilement cela faireencommenca de:mef-| 
dire daucuns : quoy faifant, fut defouvert' | 
@* decele [on vice, par les larmes fortans de || 
fes yeux:tout ain que les gourmans ayans| | 


croune gouf? a la viande : &* les yurongnes 
auf quandila trounent abondance de vin. 
Un autre effant aux baings fut-congnn 
effre 
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effre dompte & fabiioue par paillardife 


[nie ce feulement par [a voix ob foufpir, non 
'| par parole. C/n antre efternuant demon- 


fra quil neftoit pas homme. SNCais anant 
ue mots venions & vnchacin des indices ou 


Jignesil fault noter,que fr Le fans, lequel eff 
le fiege de lame &* efpris (comme dit Lo- 


xus) eff abondant &r en grande multitude, 


il donné accroiflement 5° force au corps: 
aux cheueux fermere, [olidite,& efpeffewr: 
toutefos 1] rellerre, farprend & bebete len- 
rendement € congnoi|lance de bngeniofire 
humaine.Or ff le [ang eff delie ex menu.on 

ince, 1] debilite &> affoiblit le corps, efface 
la couleur, diminue x amaindrit routes 
chofes corporelles : maïs 1l entretient lefpnit 
Centéndement, € efécille lingensofite dh- 
cely:enclos la mortaliré crainte : > fi- 
nablement donne velocite és foudainete ä 
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blés &* ordonnez à n0z Jifages : comme [ont | d 
les oreilles. les;yeux.la languelénez, & ge- | 
neralement toutes les veines du fers. Dont | fr 
le mediocre temperement du corps,denote_) | 


dr efrit parfait. Et certes, celuy. 
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De [a nature des Cheucux. 


NL NOV S conuient encommencer 4 
L Les cheueux fermes le[quelz. font 
noirs ou fales, ords, &* dune :, rongeur aie || 
gueule , effans.gros , font fines dun homme 
Yeolent &r IMPETUEUX. Les cheueux molz,, \ 
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delcats, &* oultre meure deliez rouges € 
cler femez,, denotent diférte &r faulre de 


| fans, @ effre fans virdité ny vertu, @ 


ayant leffrit mol &* effeminé. Et de tant 
plus que lefdits cheneux feront der femez, 
dantant plus fignifent le perlonnage caute- 
lux & fin. Les cheueux crefpez & on- 
doyans , denotent lhomme effre trop fin , © 
Cat , AHATICIEUX , craintif C7 Couuoiteux 


de Laigner. Telles perfonnes font ACCOM = 


il: parees à ceux du pais d'Egypte, lefquelz, 


| Jont auaricieux &* craintifz. Les che- 


ueuxefpaës & ferrez ; penchans fort [us le 
front , demonftrent lefprit ex courage cruel: 
car ilz, refferblent la forme des poilz des 


| Ours. Lescheueux qui font fus le mylien 
|| du front, renuer[ans € tirans contre le cer- 
Lean contremont,denotent vn homme ayant 
| lefprit fondain , & neffre pas Jage. Telz, 
l relemblént à ceux de Barbarie… Les 


€  cheueux 
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fi #; 


cheueux roides , ou durs , @* cler [emez, fr- 
gnifient lhomme froid Ga crainhif. Les 
cheneux aunes & efpass ; o blanchatres, 
monftrent les gens effre de telle nature,quon 
ne leur peule rien apprendre : €@ font de» 
mœurs @ conditions incorrigibles. Certai- 
nement telz, reffemblent les _Allemans. 
Les cheueux efpais bien feans &r beaux 
aupres des temples & autour des oreilles, 
denotent lhomme fin, caut, @ luxurieux. 
Les cheneux qui viennent autour des tem-| 
ples, fx font debiez, menus & cler fermez, 
demonfrrent lhomme > effre froid € fans 
vertu on force. Les cheueux noïratres, 
on comme difent les Grecs , de couleur de 
gros vin,neffans point trop peu elpars, deno- 
tentvne facon & maniere de vire bonne 
€ paifible. Les cheueux blonds x de- 
lez, neflans gueres efpass denotent homme 
fre bien moriginé. … Les cheueux blonds 
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 & déliez, eflans vn peu efhars, fignifient 
| | bonne condition, © honneflete. Quand 
la derniere ligne des cheueux de le refle 
penche fus le front , cela demonf?re homme 
etre CoNrageux, C* à dem) Jeunage. ais 
quand icelle lione va hors du front,ceff fione 
dun homme nayant aucune finelle en luy, 
€ effant de pen dentendement. Quand 
la dermiere ligne des cheneux vient de la, 
derniere partie de la tele, palfe par le 
mylieu du cerueau , effant de trejsrande 
effendue , cela denote la perfonne eftre [ou- 
daine, folle GA luxurienfe_. Quand la 
derniere ligne des cheueux de la pofferieure 
partie, vient [ortir plus haulr quele cerneass, 
cef?figne dun cfpounente, craintif, effemine 
Co courrouce. 
De la peau de la tefte. 


S. LA pean de la cefle ef? ridee , lafche 
ou plyee, cela denote lefprit lafche , ml 
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36 PHYSIONOMIE 
coeffeminé.  Sila peau de la tefie ef 
dure, on efpefle,ou reffrainte, ceff /igne dun 
homme couuoireux de louenge.fot & ntaz.. 
Cf? donq vne bonne temperance en La peas 
de la tefte.fi elle nef} point trop lafche,ny trop 


restryainte 

















Des fignes & indices de 
la tefte. 


S, L A telle ef?vn peu plus grande , que 


le corps ne le requiert, ceff figne_ quil 
abonde en fens &* entendement. Cela auf& 
denote vertu &> magnificence. … La telle 
courte , denote offre fans entendement , Jens 
eo. fagelfe. La tefte longue , ef? fgne di- 

| gNOraNCE La teffe petite denote arro- 
gance.  Latefle courte, & quafi ronde, 
| fgnife &* demonftre ignorance & inad- 
| sertance. &* ef? femblable aux oifeaux Yi= 
(mans de proye x rapine. La refle mo: (K 
Le dereé || 




















NATAREILE _ 4 il 
deree x bien proportionnee , denote lefhrit 
fege, x abondant en Jens & entendement. 

4 Néantmoins il eft ancumefois craintif, Gr 
| cropliberal.  Latefle fort grande fgnifie 
| hommeeftre folniaiz, auquel on ne 

peult rien apprendre. La teffe tortue, 
oblique , on allant de trauers, demonfire 
Thomme effre effronte & fans versongne. 
| Latofte eflant en dernier farpallent les au= 
| teves,efl figne darrogance.  ‘Lateffe crenfe 

Il ex dernier denote lhomme trompeur , 

| plein de finelles,qu fe conrrouce incontinent. 

4 À | & pour peu de chofe. La tefte grande) 

nf Lean le front large , &* tout le vifage fort 
| | apparent & de longue efendue , demonfire 
| homme efhre lourdant, & nayant point 
| defprit doux : fort, GA auquel on ne peule 
.] 7167 apprendre, & ef} feémblable an Bruf. 
| |Larefie reffemblant )n marteau èn la par- 
aie de devant &r dernier, figrifie bomme_s 
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effre imprudent, 5norant &* mal aduise. | 
La ceffe droite, efant an mylien dencement. 
7 Yn peu pétite,& prefque plane, vn petit 
plus grande que fi elle eftoit de moyenne > 
| grandeur, denote vn homme ayant force 
fers & entendement , € eftre magnanime 
Lex CONTAGEUX 





Rue CS FF RPG 2 Si 
EN RE ne LUI EE = ai. db is 
La re F9 = Ce Ce. = x TD = É 
SL + : p : 
SE _e  S eu à Fr dif. : 2 > "ie 
= = — RE EE 2 


Fete 


Des fignes du Front. 
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Er, 


Jarre 


$7.s U RE 
T TE Re T 
LE + Z à 


ie FRONT e/froit, denotevn homme 


| À _rndocile,ord, [ale, goulu & gourmand.| | 
Î ef? femblable an Pourceau. (eux que 
ont le front fortlarse & de grande efen-| | 
due font defprit € dentendement pare[- | 
feux. C eux ques ont le front longuet , font\ | 
“de meilleur effime, apprenans aisément,| | 
| doux,affables ér courtoss. Le front petit, | 
ef figne deftre effeminé. … Le frontcourbe,| | 
| baulr & rond , denote lhomme effre ft & 
max. Le front quarré ; de moderee_) 


grand' | 
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1108 grandeur,accordant C' conwenant au corps 
nl Gala face, eff figne de grande vertu , [a= 
# | gelfe ; Eù grand cœur © courage... Ceux 
> | |gmontle front plat € dune venue , attri- 
« | | éuent beaucoup leur honneur, [ans lauoir 
W| (zerite. (eux qui ont le front comme, 
effantconuert de la telle, font arrogans &* 
fiers , ne pounans durer anec per[onne. 
(eux qui ont le front au mylien eStraint | 
m || Gr fêrré, fe courroucent incontinent € pour | 
{| pen de chofe. Ceux qui ont le front ride 
ml 1 phéen la partie denhaulr, & auf lont 
retiré > regrent , melmement ah com- 
{| #encement du nez, [ont penfifz. (eux 
|. qui ont la peau du front lache & efendue,. 
| |&'comme plaifante, [ont gracieux , plai- 
. 1] fans, courtois : neantmoins ilz font dan 
k À gereux @nuifans.Ilx font accomparez aux 
| Chiens flattans & amadonans. (eux 
| géront le front ajfre, de forte quil y ha des: 
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durtez, comme petites montaignes , @* des 
lieux creux , comme folfez,, 4x, font fins, 
cauts @ variables filz.ne font folz on in- 
fenfez. Ceux quiont le fronreflendu € 
bende font nonchaillans,&o affeurez. 
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Des fignes des Sourcilz. 





vAND Les fouralz font dyoits @ 
longs,ilz demonftrentvn efprit mau- 
nais ,imbecille &* lafche. Et font reffem- | 
blans au genres femenin. Quand les 
fouralz fefferblenr, lz denotent vn hom- 
me effre fort triste, Gr neftre gueres [age 
Quandles poilz des fouralz font durs an 
front &* aux parties denhault ,1lz demon-| 
férent vn bomme COUT ATCUX,QUI Je courrou- 
ceincontinent pour peu de chofe, &* ef? 
fol. & filefdirs poilz font dreffez vers les 
temples, ilz denotent vn homme ord & [a- | | 
le... Quand les fourcilz penchent Jus les’ 
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yeux,cef}figne dennie &* hayne. Quand 
L\ des fourcilz, feffemblent ow retirent , ilz de- 


notent: petit [êns @* entendement. Les 


| fourcilz, lefquelz dembas fe plongent aux 


Jeux, denotent ÿn inconSlant &r fol: Ile 
reÎemblent le Pourceau. 


De la peau qui couure 
les yeux. 


j Au A ND celle pean qui counre Îles 


eux ; laquelle fonnentefoss les enfle, 
comme fs ceffoit ne veine &° eff deffouz. 


| zceux, [5 ceff de la partie denhault , cela de- 
note vn homme nonchaillant & tout endor- 
mi: fceft du coste dembus, ceft figne durs 


Hi JHTONERE >. 


Des fignes des Yeux. 
AINTENANT 2 nous fault dif 
LV A puter des JEUX ; ejquelz, ef? eSfablie | 
| “y ; PEN "or 
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er ordonnee la Jomme En abbrege de touté 

La Phyfionomie. Ercertes, quand ilz au- 

ront afferme & acertent les fignes des au- 
res parties du corps; alors 1lz feront plus 

Certains C* ApfroUbEz. Car les Phyfrono- 
mes confirment & appreunent leurs dits &* 
ugemens par les fignes & indices des yeux: 

&* en cefle chofe ef} conStunee &* arreStee 
toute leur autorité & puillance. Finable- 
ment, les fignes lefquelz. nous auons defia 

dit, &* ceux lefquelz diendront apres, doë- 

nent etre appliquez eo accommodez. aux 

indices des yeux. LA celle fin que fe on ny 
efi$te ou contrarie point, € que telles cho- 

fes ne Josent point tenues ou eSlimees dou-\ Ÿ, 
ceufes , mais plus tof confirmees & aleu- l, 

ees eStre telles par les yeux, alors fotent ap- 

_ | prounees.… Les yeux lefquelz reluent fort, 
|comme pouttelettes deaue nette pure,de- La 
notent bonne condition & tre[douce € vref 
res agreab ‘5 
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| agreable. Les prunelles des yeux bran- 
W |) lentes &eftendues; manifeflent variere. € 
‘À félefdies prunelles font petites, ceff figne de 
| manuaisle. Lefquelles chofes HROUS CON= 
«| groiffons par les bestes. (ar quand les ro 
| tonditez des prunelles Jont moderees @* at= 
‘|| crempees, cela denore les animaux alleurez 
| & nonchaillans, innocens é forts. Et de 
-| fai,les à} erpens, À ats d'Inde, Singes, Re 

| mards, ont les prunelles des yeux petites. 
| Quand lune des prunelles eff grande , 
w | | lautre petite, ceff figne diniquité CT 1n1U- 
| fice. (eux qui ont les prunelles des yeux 
«| \cournans comme fait ne roue autour dun 
. | | een effant pendu , 1l fault confiderer &* 
w | prendre garde, afauoir mon fi elles rournens 
| Len vne forte ou en plufieurs. 5 lefdites pru- 
| | selles tournent lune quand lautre, ceff figne 
| | que celuy homme ef? détenu & entaché de 
L} | cruelles mefhancetez. on bien fouille dho- 
Tee LASRES micides 








CAL Li EE Une ET Let 7 DT Cet LI TON LEE eu EN CET TT PE Pi cat LE Toute 1 NU TORRENT ER RECT EIRE LLLINN 
"C0 a Pa PL PA eLLLIe ! « 


44 PHYSIONOMIE 
micides faits en [a maifon,on de viades de) | 
teffables ou noces comme effoient les viandes| 
de T'hyeftes ou de Tereus : ou telles,comme 
eSloient les noces &* mariages d'Oedipus, 
ain/i que nous auons aux histoires. Mais 
quand les yeux maintenant [e roulent, puis | 
tantof} retournent, &* derechef fe repolent. | 
par fois, [oyes affeure quilz nont pas enco| | 
res commis telles mefchancetez,, toutefois 
il les machinent en leur efbrit € fanta-) | 
fre. Or f pour mieux deformer telles pru | 
nelles d'y ha vne obfeurité Ja les fourcilz, 
reÎfemblant Pre petire nee , fe tournant 
fouuent &* penchant [us les veux telles gens| | 
fort pour[uyurs dune facheufe &*ennuyeufe| 
fr : @* portent fignification en leurs chofes 
domestiques,quil leur tombera deffus quel- 
que malheur par le vouloir duin. 
Des Yeux fichez & ne fe 
bougeans. 
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fl S LES prunelles des yeux, &* auf les 
| A Dyeux mefmes font fichez, & ne fe bou- 
\igent.ce[fchole maunaife. ACass fil font ar- | 
| |reStez auec quelque bumidire, ce fera figne 
| ‘de crainte : € fi cef? auec féicherelfe, celé 
Ldenote eftre hors du [e fers. Etaufft ceux qui 
| | fonc palles ne [ont dentendement [am & 
M | arrete, maïs auffr, lont eflonne, Nat 
ceux qui eflieuent les yeux &* les fouralz, 
b | auec couleur palle, fans les mouuotr, € at- 
tirent fort lefbrit,on le reçoinentlz fontim- 
us mefds ans, cruelz, & fe courron- 
| cent incontinent &* pour peu de chofe_. 
|| Les yeux fort lubriques, inStables, € rou- 
| geatres, denotent vn perfonnape luxurieux, 
fer gourmand. Or ff auec telz fignes ad- 
sent, que la partie dembas des yeux, la- 
| ue les couvre deffouz., penche deffss les 
zones @" les diuife, e, ceff Jigne dappetit defor- 
| | donné gr paillards 12 HIQUEÉ, anarice, ma- 
|: mere 
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mere de Yiure [ans ordre, incomprehen|1-| | 
ble gourmandife, effrontement et impuden- 
ce. Les yeux arrelez &r petis denotent 
vn homme auaricieux, € fort conuotteux 
de gaigner. Cas [1 anec brienete & immo- 
bilite des yeux :l reÎ]erre le front auec les 
fourcilz par le mylen, ceff figne quil ef? da- 
Hantage anariceux, € counoiteux de gat- 
gner. Er fr auec ces fignes aduient que le 
corps [oi voulte, > courbe.il Je courroncera 
facilement &* pour peu de chofe, & fera 
amer comme fiel, et auf fera grand criard. 
Les yeux fermes &* fichez,, ayans la cou- 
leur verde,auecvn pen de blanc melle, fans! W 
lueur, 113 denotent lhomme e$tre rempli de | 
cautelles , finelfes , oultrecuidance, veillant 
€ fongeant continuellement à controuner | 
mefchancetez. Les yeux fichez, pets € 
humides,le front relafché, x les paupieres | 
des yeux mobiles, demonStrent lhomme eftre 
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de nature facile a fe € l'aiffer enfeigner , 


auf penff, & cherchant la nature des 











| 'chofes. (elle Je eule efpece des yeux fermes, ef£ 


eShimee tenue pour la meilleure. Nain- 
(tenant nous parlerons de la mobilite (CE) 


véfelfe des JEUX. 


Des Yeux mobiles, & fe mou- 
uans viftement. 


Lo yeux [6 mounans fondainement, 


er a la bafre , denotent Üjomme effre 
troublé dentendement , & foufpeconneux. 


mais à eXechter quelque chofe , il ef? paref 


L f&ux. Ercertes, en ces chofes 1l y ha grande 
| diStintfion, par pets dindice. (er ceux an[- 
quelz, les paupieres [6 meuuent auf toft 
| queles prunelles des yeux,ilz [ont craintifz, 
\ @ fans force ny vertu. ais quand les 


yeux [e menuent plus fondaimement que les 


LA dés d ter 5 s,cef? fine quilz ont hardis,auen- 


LUYEUX) 
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cureux &° nonchaillans es dangers , x pe- 
ilz. (eux qui ont le mouvement des yeux | 
tardif & lent, ont le [êns &x entendement 
parelfeux, endormi & abeft: : anf&ilzen- | 
commencent quelque chofe difficilement:@ | 
auec grande peine lacheuent. Dong nous | 
congnoillons au/fi par la mobilité tempera- | 
ment ou mediocrité, les fignes indices des 
bonnes conditions &* honneste couflume &* 
façon de faire. Les yeux inconStans & 
regardans ça @* la, efans noirs , demon- 
rent quon ne peult moderer € gouverner. | \\f 
ny refrener [es appetis defordonnez de lu-\ |\ 
xure&* paillardife. Les yeux tremblans| |, 
@* grans, [x vont ça ©* la, & font noirs 
(comme cy denant nous anons dit) fignifient 
gourmandife,&* quon ne [e peult garder de 
Loire vin : aufà denotent attrempance de! | 
luxure , &* apoplexte ; qui ef? vn eStonne-|| 
ment du corps , 04 de partie diceluy , proue-| 
nant| | 
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(nant duncararre. … Les yeux tremblans, 
€ verds ayans vn peu de couleur blanche 
| mellee parmi, denotent homme etre fans 
fey & fans iu$hice. Ercertes 1x fe nourrife 
fent € entretiennent des maux dautruy. 
Etce quand les yeux tremblans ne [ont pe- 
| |#4,ains font ou taunes,ou noirs. launes,par 
|'cœgwilz mirent plus tof? a e$tre hors du Jens, 
| lon fol fans raifon. Cas les yeux qui 
jp font fort noirs, denotent lhomme fubrer à fe 
‘| courroucer incontinent @* pour peu de cho- 
| Je. Erfilefdirs yeux ne font quun peu noirs, 
L\! cela demonstre ljomme éftre auf eshonte, 
| impudent € nayant Yervongne aucune >. 
il mon plus que_> ceux lefquelz ont les yeux 
|| verds,ayans vn peu de couleur blanche mef 
L| lee parmy comme cy deuant auons dit. 
Pl! (eux qui ont les yeux flottans, VATHES, 111 
|! consfans , @* comme pour la chaleur ne 
‘} Pouuans demeurer en vn effre 4 denotent HT 
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quilz font endlins à luxure, & plaïfirs 
mondains.neantmoins 1x, ne [ont point in 
iuStes, maunais, ny indocies. ‘Les yeux 
Verds , ayans vn pen de couleur blanche, 
mellee parmi, defquelz les prunelles [ont 
petires ÿ fignifient lbomme eftre de feruile 
condition plein de trompertes, © counoiteux\ 
de gaigner. Or il y ha plufieurs efpeces de 
yeux verds. (er les vns font bleux on pers: 
les autres de couleur de fiel, autres entre- 
mellez de dinerfes couleurs, & les autres 
font [ecs : lefquelz, eSFans fort Jecs, denotent 
les conditions cruelles. (eux qu font bleux 
on pers, lefquelz le plus fouuent font busni- 
des , font beancoup meilleurs. Les yeux 
fecs,verds cr blancs, font figne dun homme 
ort humide, moite € leger. Donques Jelon 
les chofes féfdites , celle Jorte & efpece des 
yeux fera ls meilleure, qui feront humides, 
 arreÿtez fereins.grans,&@* fort clers & lur- 


Jens. 
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1} fans. Tu dois tourefoës fauoir € entendre, 


quen telle efpece d'yeux, eff congnuvn eprit 
courageux. Par tel indices & fignes nous 
congnoif|ons lhomme eftre Jet CO PIAIZ: 
féoultre ce que deffus y ha des demonstra- 
tions plus cruelles | on afhres , on dures , on 
fêiches, ou plus arrefees , nous pouvons dire 
Cr'Inger , que la malice ny ef point moin- 
dre, que la folie. Or veuenons maintenant 


a la premiere efpece. Et à fr que nous puif 


| fions congnoitre les fignes du corps , par lef- 


quelz effdenoteela folie nuifible, laquelle 
ef} mellee auec malice , nous pourfuiurons 
lexemple lequel Polemon ha mis de fer 
temps. Il parle € fair mention dun bom- 
me, duquel La folie effoit nui/ible  dange- 
reufe : & dit ainff. Il auoit les cheneux 
efpais, apres &r rudes, comme filz eStorent 


| gelez : la reste cffroite, [erree, & allant de 


trauers : les oreilles fort grandes, baiflantes 
d'2 7 fr 
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G prefque rompues : le col dur , les temples) |\i 


rondes , non poles , maïs (comme diticeluy| | 


Polemon) creufes. I auort le front eftroit,&r 


afpre. Les yeux pets & obfeurs.fecs,creux 


& enfoncez ,coulans au deffouz,& afpres. 
Les ioues eStroites € longues. Les leures 
tre|lor gues. La bouche fort fendue Ne 
roufiours ouuerte , comme [1 tout le Dfage 
effoit CoMppe : tout lefpace @interuale de [& 
bouche ouuert. Il -Stoi courbe és boffs: 
ayant le ventre fortant hors, @* fort appa- 
roiflant : les sambes depuis le genoil uques 
en bas groffes : les artois des piedz, & des 
mains grans oulrre meure,& durs : qui eff 
chofe propre & particuliere_ des folz. 1 
auoit la cosleur aucunement palle:la peaw 
qui couvre les yeux de[fouz & deffus en les 
chant, effoit enfle, de telle [forte ; quon cus- 
doit toufiours quil euffennie de dormir. Il 
auoit la voix reffemblant a celle des brebx. 


ch 
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> efloiteshonté,nayant aïicune derrongne: 
6x efroit deteftable x abominable. Oulrre 
ce le fpafme luy retiroit founentefoss les 
efpaules &r les paupieres des yeux. Er effoit 
tellement fafche Ex ennuyé, quil ne pounort 
|| gouuerner, moderer ne refraindre [es appe- 
ts affeéhions ains mordoit € confumott 
fe barbe auecles dents , & la mengeoit con 
| rinuellement: & les poilz € autres che- 
| veux eflansvn pen plus long , illes tondoit 
| \& entortiloir,aner les MANS puis les appro- 
| \choit de fa bouche pour les faire deuorer. 
| :Celuy homme, felon lopimion de Polemon, 
| furmonta tous les cruelz , * tons les vi- 
sans de fon temps : car par [a malice, 
1 21 vainquit les maunais , G* par Je fo- 
W (ie, d oulrrepaf]a les’ folz. cefluy homme 
1] | donna de grans &* euidens fivnes des deux 
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Des Eshontez,& nayans aucune 
honte ny vergongne 
€ TIEN. 


dr LV y quieffimpudent &* effronte, 
_s doit effre de telle forte : il faulr quil ay 
les yeux toufiours ouuers, € clers : les pau- 
pieres groffes € fanguinolentes:eflant quel- 
que peu bofu:& ayant lesefpaules eflenees 
&r pointues en hault : neantmoins il neff 
point droit, ains penche fus le denant. Îl 
eff incon$tant , € arrose de couleur rouge, 
laquelle reluit au dedens. Auf il ha la 
couleur [anguine , la face ronde : &x lesto- 
mach efleuc:la paupriere dembas plus grofle 
que celle denhaulr. Et ha latefte longue, en 
forme dun marteau, apparoi ou eff 
eminente denant cg derriere:<r ceux aul& 

lefquelz ont la peau dela bouche efleduefont | 
eshontez @*° mont vergongne daucune chofe. | 
De | 
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De lhonnefteté des mœurs & 
conditions. 


ES A 
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HONNESTE cowSfume , € bonne 
_smaniere de viure , € la tranquillité de 
homme, lequel eff nomme parles Crecs po- 

: | pulaire,& aggreable au peuple, eff congnue 
parces fignes : Îl [e remue tardinement : &* 
parlebeanconp plus grauement € lente- 
ment. Cha la voix dhomme malade plus 

| t0ff,que clere & bien sntelligible : laquelle les 

| Grecs appellent voix fortant comme dune 
profonde cauerne@refonnant, flans dela 

| Zouche. l'aura les yeux non trop ders, 

| Lans plus tof? nors : neffans gueres cloz,, ny 

| iparelleux & rardifz. (errainement nous 

| auons dit,que les panpreres [oudaines,fignt- 
| fient aucunefors »2 homme de petitconrage, 
7 qui neff point propre a la guerre: au- 
trefois le denotent eftre fubir. 
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Des Courageux & Hardis. 
+: OMME courageux @ hardi, que! | 


les Grecs appellent cruel vehement à: | 
fecourroucer, doit e$tre forme de telle forte.: | 
Îl fera droit de corps, propre convenant 4 | 
peine , labeur & trauail, bien façonné es | 
parties du corps , eSlans entre les L0intUres, | 
€ de tous fes membres : eff prejque Der=| | 
meil ér rouge. Il ha les efpaules grandes, | 
féparees,& larves. Les bouts & extremi- | 
cez de fes predz &r des mains font grandes, 
€ fort tenantes. Sa poirine @r fes aines 
douces à toucher. La barbe luy croit fact | 
lement. La derniere hgne des cheueux de | 
La reSte,pend &tenden bas: Son front eff 4 
rond. Sescheueux ne font point pleins ny | 
dsssmats [e drefJent.Ses fourcilz, [ont rudes 
& ellenez contremont. Il aura anff les) | 
creilles en leur lieu propre: ceffadre,quélles \ 
: feront | 
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féront D peu plus bas que les fourailz.. 
Des Doux & Priuez. 

Le OMME doux, priue & traitable 


eft de ceste forte. Il aura le DIfage en- 
ter,maf}, € robuSte:abondance de chaïr 


| |rnolle x debicate, ceffadire bumide. Il au- 


ra le corps pluflot grand que petit : & tou- 
tes les parties ex mefures de fer Corps bien 
proportionnees , &* aura le ventre vn peu 
/ L 5 
renuerse en bault. La derniere ligne de Jes 
cheneux ramenee en contremont. Les pro- 
fonditez des piedz. &° des mains, creufes 
é polies:ceffadire,quelles ne foient point du 


aout. comme vniformes, on comiointes, mais 





" 
Î 


féparees,come raclees @ polies, ou engrauses. 


Des Mifericordieux & P1- 
toyables. 


| Ï BE MISERICORDIEVX ef? con- 


Logo par ces fignes, Il ha les membres| 
FAUNE AS polss. 
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polss, lequel mot nous auons declatre cy de- 
nant:la couleur blanche:les yeux noirs : les || 
parines primes &o: deliees en la partie den- 
bault.T telles perfonnes facilement pleurent, | 
@ font enclins &* adonnez aux femmes, 
2lz engendrent le plus fouuent des filles. Er 
entre tous.il vha communement quune fa- 
çon de vinre_s. 














De ceux qui font adonnez aux 
couftumes & façons 
de viure. 


(= LV Y qui ef? adonne & fubret à [es 


complexions,e[ ainf: Il ha bonne me- 





‘motre, bon efprit On entendement + fin En 
catit : fes Jeux font comme pleurans & 
guafi palles. 

Des Paillards. 
T° s paillards ,ceffadire ceux: quine, 


eusent refiener leur luxure ; doient | 


| cfre À 
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«|| leffre de ceSte forte : Leur couleur ef? blan- 
s| che, leur corps ef ven à gros poil CE pi= 
quant : leurs cheueux roides:les parties pres 
| a bouche velues , à gros poilz noirs, droits, 
Lirndesér mafifz. x ont auff les temples 
 velues,& pleines de durs poilz.. Leurs yeux 
font tardifz,, parefeux € humides. Ix ont 
les sambes depuis le genoil imfques en bas, 
minces @* deliees : lefquelles font fort effen-| 
dues par les nerfz,, & velues, à gros poil &* 
piquant. Îlz_ font gros de vetre,ayans le men 
ton replie, eo lesnarines comme penchans: 
& entre la bouche &r le menton y ha vne 
|; planure creufe. Îx ont la veine aux bras: 
‘|| lonrles paupieres cler femses de pol:aufiilz 

|| onrles cheueux cler femez & tombans. 

Des Babillards, Caqueteurs 
| & Caufeurs. 

||} C; VX qui font grans parleurs ,ont les 


parties denbault depnis les aines beau- 


(4 OHP 
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coup plus grandes que celles dembas.€ ont l; 
le vifage pol, er le ventre velu'a gros pol | 


De la bonne memoire. 


"ah VX quront bonne memoire , ont les\| 
parties denhault de leur COrPS fort pe- M 
Ures: fent polies Lx feiches. 

Des Danfeurs,& aymans les ieunes 


enfans impudique- 
ment. 


ES danfeurs, @* aymans damour ills- 
Lu ainf denotez : 1lz rournent &* 
pendent la teste de coffe:ferrans les efpaules: 
denans en hault le talon:@x le plus founent 
quand 1lx parlent ;1lz soingnent les piedz. 
Îlz auallent &° engloutiffent plus fort que || 
des brebis : > regardent leur nez: auf il, 
de redre[ent & façonnent anec leurs doirs. 
Üz fonc JONENEUX de marcher & metrre les 


piedz 








! 


1 
« | cilz. font defroints 62 feparez. La pean la- 
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] NATVRELLE. 
| predz deffus le crachats de quelquun ; on du 

| leur mefmes. Er regardent fouuent les par- 
|L ses de leur corps ; lefquelles 1lz cuident effre 
|LLes plis belles. 13 fe fouzrient founent en 
|| parlant:<o ont la voix cafe. Leurs four- 


|| quelle couure le dej]us de leurs yeux leur 

perd de telle forte, quélle couvre celle qui 
||couure le deffoux.Silz faultent leurs efhau- 
|| les auf treffaulrent. Ilz remuent le corps 
ainfi que font les femmes. Leurs bras [ont 
tournez & renuerfez. = Aufiilz eftendent 








|| guandidzrientile crient haulr, Et fouuent 
empongnent les mains des autres.  Îl eff 


| efcrit en plufieurs Leux:que, Exceinetez.on 
| faperfhurez. [ont vicreules : &, Nediocrite 
K|. effbonne. Neantmoins nous difans mainte- 
|| mant ,quemediocrite nef} pas bonne ny en- 
s\|_ séere. Er auf ce qui effle mylien,ou medio- 





crite, 


6 1 


| & mettent leur robe pres du rable : &\ 
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crite , nha pas efte cherche [ongneufement. 
En nef pas bonneen tontes chofes:mais au=\) 
cunefois on inge le temperement alors effre\W 
bon, quand entre les deux moytiez il ny ha | 
aucune chofe moyenne oh moytantiere Mais 
plus tot quandil tend vers lune des parties. |) 
Donques finous mettons 1cy deux on trots|| 
exemples , on congnoïtra plus emidemment 
des fignes lequelz Jontles meilleurs. Certes\ A 
nous auons dit que les yeux creux denotent | 
vices. Si dong nous regardons à vne certat-|| 
ne mediocrite , nous trouverons que les yeux 
pleins  Yn, Jont tresbons. NCais nous | 
ordonnons © propolons les yeux effre tre[- 
bons, qui [ont vn peu moindres que les Ynrs 
@ pleins. Er certes cecy eff reflemblant an) M 
Lyon. Nous auons pareillement dit, que | 
la reste defmefuree a treffrande, ou pe-| | 
tite, eff victeufe. 4 cefte caufe, la teste de | 
moyenne grandeur deuoit effre dire tresbon- 
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il \ne, fêlon ceste definition. Mais ont dit celle 


{| cefle esfre treshonne, laquelle eff vn peu plus 


1 grande que l« moyenne. Danantage, 
1} {mous auons dir ; que la bouche eftant courte 
| los trefrrande  efF victeufe. Dong félen ces 
| lchofes , la bouche de moyenne grandeur de- 
| soireftrerresbonne. maïs ce nef pas ainfi. 


| guand'elle eff vn peu plus grande que le 


| #0yennere ou mediocrité ne ordonne. Et de 





!| Certainement alors la bouche efftresbonne, 


| ray, cecy auf re[emble au Lyon. Dong 


:| félon ces exemples, la moyennete certaine ne 


{| doit point eftre prinfe ny de mefure,ny de 


| ra contraire : mais felon ce que la decence 
|, &'conuenance le nommera &r dittera.Car 
,|l a la verité, laconuenance & decence doit 
} | offre canfe de la moyenneré & medwcrite. 


| 
j 
| 





|| 720)en,n7) de rai[on, quand icelny moyen Je- | 


| Cars nous auons dit cy deffus quelle ef Le 


| force 7 Yertw de connienance : laquelle atti= 


| 
| 
| | 
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re à fpy foudainement à certaine efbece de 
\fimilrude. Lefprit de celuy qui regarde, | 
confidere alors quil imagine lentendement 
de quelque femme, ou homme , on de quel- | 
que autre animal. Et à celle fin que tu pui[- 
fes congnoitre les vertus &* proprietez des 
animaux, ie mettray aucuns exemples ex- 
traits de Loxus. €t certes, Polemon auec! | 
peine & labeur ba pourfuyut & declairé | 
ceffe partie : apres luy Aristote lha eferit 
plus obfurement : mais Loxus, entant que 
concerne cecy.Îha dit fommairement. 
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VE LES HOMMES 
reflemblent les 


beftes. 


Du Cheual. 


1; CHEVAL ef} yn ammaldrai, 
.11/ , 

efueille,& faulrant de 10ye : courageux 

à carbattre : cousoiteux dobtensr viétoire: 
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RS EEE 











di NATVURELLES 4) 
| fouffrant &'endurantlerranail eo labeur. 
nn Donques les hommes lefquelz reflembleront 
| | ceffuy auimal,;ilz auront les cheueux eSten. 
| dus, rouges. ]lz auront la peau qui cou- 
“#re les yeux tre[çrande , le col trelong. Les 
\narines fort effendues & larves. La leure 
dembas penchant & pendant. Ilz feront 
‘| | fort chauds à paillardife & luxure:fe van- 


tans,fort rloteuX, Co peu fages. 


De l'Afne. 
te SNE effyne beste fort froide, a la= 


quelle onne peulr rien apprendre, pa- 

| rellesfe , © lourde , neffant point accouStu- 
|| | mee à faire quelque chofe:@ ayant la voix 

| mauplaiante. Les hommes lefquelz font 
|. cccomparez, a ceSte befle,ilz ont les jambes | 
)  depurs le genoil iufques en bas grolles : Le! 
| \te$le longue les oreilles grolfes € longues: 
“| “les leures l'aféhes : la voix difforme. At) 
D 0 0 


À 
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ilz font lourdauts, froids,ne failans aucuné\ | 
eStime de difitte,ou dommage >. | 


Du Bocuf. | 
T s sozvr ef ynebefte ayant latelle| | 


grande.le front largeles yeux grans la M 
bouche de grande eftendue, les narines lar-\) 
es, les coftez grans, & le ventre ample. Fr 
(eux qui rellembleront ceffe beste, ilz fe=| Ur 
yont imdociles , 4yans befosng destre enfet- | 
LEZ; couards 7 pare]feux 4 parler, lour=}| 
dants,& nayans point defprit : plus propres | 
& conuenables destre gouuernez,, que de! 4 
LOUHETET : toutefois ce nef point Jens hon- | | 
pesteté. Auft 1x ne jont point iniustes,| Wu 
MLAËS COUT ALEUX. || 


Du Cerf. 
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6 tnent ET pour pen de chafe, En impriden- 


bite. Les hommes lefquelz reffemblent ceffe 























besle, ont le corps long, les membres eftroits 
7 grefles, dyans les ones grandes, chemit- 


|#ans foudaisement x legerement:auffi ilz 
fe COUYYONCeRE acilernent , CT ont pen de 


courage : 11, font lecers & inconStans : de 


cat fr entendement : DAYANs force 


| 23 dertu de faire quelque chofe_…. 


Du Lyon. 


| ; se LYON ef vne bete defirant és 


: \ 
cousottant oultre mefure a menger plus 
fe 


| rot que a boire : cruelle € fines 2 quand 
lon latteine €x irrite * pailible quand on la 


laiffe en YEpos ; dehemente juand elle ba. 


az: douce x pailible auand elle ét (uou. 
| d'A J 
| leanf prelque inuincible gand elle com- 


bat. Les hommes lefquelz font ACC pa 


ire @ reflemblans cefle beste, ile atront le 


€ 3 teste] 
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| reste grandette, les yeux trefclers, La bouche. 


ovt ferdue À les narines ouuertes &7 gran. 
des:le col ferme Æ mafif : les efpaules en | 


la poitrine rreffrande «les flancs eftroits : le 


“dehors des cuilles fec & maigre. Le Las 


extremire des piedz, & des maïns feparé | 
eo diuise, Îz font quelque pen rouges, E* 
ont les poilz rudes. Tlx efprits ront aucune 
afferon,foy,ny Joing damirie. 

Du Chien, 


x re cH1e Nef yrebeste laquellez, 


À pour pen de chofe efFrrritee, faale- | 
ment appaifce. Il eft adonné aux viandes 
délicates : ce que les Grecs nomment gour- 
mandife , facilement on le trouble, & fa- 
che : laguelle chofe les Grecs difent faale- | 
ment acculèr : il veille volunriers. Les | 
hommes qui font accomparez a cefte beste) || 


gl féront peris de vifage,@ auront la bou | 


che | 
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| | che fort fendue:le corps long:le nez pointu: 


les yeux tre[apparens : auff ilz feront me(- 
difans, fins cauts, inconStans & legers, fa- 
clement € incontinent JE courronçans. 
Du Singe. 
E SINGE ef vne befle malicieufe, 
de laquelle on rid : laide € difforme. 


Les hommes lefquelz font reflemblans ceffe 
beste, font péti,ayans les YEUX enfoncez les 


| Zoues barbues, le col court, les yeux pers, Le 





# || 


|| 





Eee 


| face ridee,contrefai[ans les efprirs, entende= 
)\ mens ouinuentions des autres, mais leur 


eng 1n 7 entendement ef imparfait Ex 


Du lars ou Oye. 


| 14 OYE eff vne besle bardie és teme 


raire,tardine, vaine, € pleine de crie- 
vie. Les hommes lefquelz reflembleront 
rs fe 
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cefle beSte il auror les piedz larves.les Jam) 
bes depuis le genoil en bas courtes , les talons 
grans,les marines longues & droites. la refte 
prejque ronde, les yeux ronds € relufans: 
auf ilz aurontle doz large. On ne doit 
rien donner a garder à telles perfonnes, car 
certes elles ne le rendront point. Erencores 
moins tiennent leur foy, &r ce mefmement, 
car de tant plus quilz font gourmans tant 
moins [ont fideles &r loyaux. Et auf eux 
mefines ayans donné quelque chofé, 1x ne 
tiennent conte de le recouurer. 
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Du Loup. 
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L. LOovP ef? vre besle rauil]ante > 
(C7 vHant de froye €T r'apine, Je Cour- 
rouçant facilement € pour pen de chofe: 
efpianr gnetrant hardie, violente CT 1m 
petuenfs. (eux qui re emblent cefle be- 
Îlefont formezde cesle forte: Îlz ont les na- 
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| \snes fort crochnies pendires en bas:les four- 
cilz contoints, à a gros pal veln CT poingnant: 
lesyenx petss, fermez, C7 aucHnement en- 
foncez. Leur teSle eff perire,& ronde : leur 
corps ef? ? fort velse : leurs cheneux MA leurs 
SES depuis le genoi sufques en bas Jon 
| retirees é raccourlies.  Télles per onnes 
|| font fines;caures, mefchantes, fe refroui|[ans 
de meurtres fe aciles € promptes a [e cour- 
roncer : @* font fort maunaïfés qu elles ne 
veulent prendre Ce Ho leur pre) (Cñte , CH 
offre : maïs rawiflent cela quen ne br 
donne_…. 





De la Tortue. 


A TORTVE effvne este pare]feufe 

à. cr neghgente, fole,g rourmande, ne fai- 
1 fantproufit à aucun,ny à foymemes. Tiu- 
te femme laquelle eff accomparee 4 telle 


besfe €f de cesle fer me: Elle ha le col court, 
€ 4 le doz, 
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7À PHYSIONOMIE 
le doz large, les predz larges, le vifage plein 
de rides,& principalement les ioues. Télle 
femme fera forte & follaftre , ingrate © 
mefcongnoillanté, nayant force ny vertu de 


farre quelque chofé 





De la Coleuure. 


1° COLEVVRE eff ne beffe cruel- 


le ,nuyfant @° portant dommage, | 

efpiant & guetrant.Si elle eft a repos;elle eft | 
rerrible , & donnant frayeur : mais fr elle 
craint, elle [en fui, & et adonnee Cr fab- 
zette à gourmandife_. Les hommes lef° 
quelz feront accomparez, à la fernblance de 
ceffe beste. feront de ceffe figure. lZ auront 
la teste perite,deliee € ronde:les yeux pe- 
ts, ronds € ders : le col long € delse : Le 
bouche fort fendue : le corps fort long : le 
poitrine auf fera effroite -eresbranlent [ou 
dainement & facilement lateSte. (ertai- 

| nement | 


idée n 


NOR 


LA 


mm 


” 


EI 
HR 
Es | 
ie 

| 
‘ 















| sement telles per(onnes feront bomicides 
| hardies, anentureufes , craintines , &* 4y- 
mans mefchancetez. 


| wefme lieu : nayant aucune pafion en [on 


| es nourrit, € Jaffércble x [accorde auec 
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Dela Chouette, Hibou, ou 
Chathuant. 


A CHOVETTE,g#e les Crecsnom- 
is Eibou ou G hathwant,effvne beffe 
raillarde or criarde,parel[enfe, incon$tan- 

te, muable, € ne demeurant iamais en vn 


corps ow efprit ; tellement quélle ne nourrit 
pornt [es pets. (ar certainement le malle 


eux. Elle habite en diners lieux, demeu- 
re dens les murailles, ex troux dicelles, tant 
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large gros. Ercertes ,telle femme nef? | 
pont loyale ny fidele à fon mary ny à fés| | 
flz. Elle ef fort chiche, &r ne féntremet| | 
de faire chofe que ce Joit auec [es mains: 
auf elle ef? fort abandonnee de la lan- 


EL Co 





Du Paon. 


E PAON ef? vne befle ferorgueillhf 
Lo € fenflant de Ja beaute : eftant 
folle : reffemblant la derniere partie de fon 
corps, criarde, € ayant la voix re[emblant 
à celle des femmes. Tous les hommes qui \,, 
font accomparez a cefte beSte ,ilz feront 
grelles, de Corps beaux, leur tefte fera quafs 
ronde:leurs yevx beaux, le col long, leur 
marcher fera beau. Lauff 1x donneront) 4, 
facilement G liberalement feront adul- \ | 
ceres Gr amateurs impudiques de 1eunes | 
epfans. 


Du | 
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Du Coq. 


te | 


| 4e co @_eftvne bete inepte, chaude à 
Hp 


| aillarder , ayant grande fiance > © 
afenrance 4 [a voix beaute. Les hom- 


| mes lefquelk feront reffemblans ceffe beste, 


Gront de telle forme : ilx auront les yeux 


| ronds,& reluilans:lateffe petite, mobile € 


‘| Jegere:le col drefs e droit en baulr.Les efpan- 


les legeres | aufquelles route leur chaleur € | 
| vertu confiste. _Aucunefors lg fenorguill- 
| ont des cheueux de leur refte.Îlz auront les 


|| 
| 
|| 
| 
LI 
| 


 sémbes droites depurs le genol en bas, La 
| barbe honnefle, & conuenable : leur voix 
| fera hautaine € refonante. Et fattribue. | 
| ront beaucoup dhonneur , à ceffe caufe_ 
| jgmand ile combattent, ou font rournoss.ilz, 
| fénoruilli[Ten. Îlz ne prennent point vo= 
Ù unriers chofe aucune dautruy:& ne [e con- 
[sentent bonnement de leurs propres fem) 
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mes. Îlz font [ans atitorite, ans con/eil, Ex 
fans honneur @* reuerence. Selon cefiuy| À 
exemple,tn auras la congnoï|]ance de toutes, | 
les façons de viure des hommes, [itn confi- y 
dere diftinélement la propriete &* comple- À} 
x10n des autres beffes, € puis prens garde, | 
afauoir mon quelle beffe ef? plus approchant 
Ex fertable aux complexions des hommes, 
en les conferant enfémble. Certainement 
nous faule noter , que Jouuentofoss en Ÿn 
feul homme, [ont trouvez. enfemblement | 
plufeurs Jignes des bestes defquelles nous 
auons parle. Laquelle chofe ef? difficile tou | 
chant de mmger : mais il fault rapporter vn ||, 
chacun des fignes à [on efhece. = Auf il ne | 
fault point craindre de dire & prononce 
va homme effre refemblant à plufeurs béd | 
res. (arcertes, [il aduient que les Jignes © |}; 
complexions dun (heal , © dun Singe} [ 
| forent conuenables & fe accordans en vn | 
Fe homme À 




















‘| homme , combien que cef? chofe fort difficile 
I Le 5 penfer € entendre, neantmoins chacu- 
| \me chofe doit effre rapporte a [en efpece. LA 
|cejfe canfe ne faulr point amos de crainte, 
‘|! de declairer quur homme [eul relTemble 4 
le plufienrs befles. L ar fil fe treune que les fr 
|| gnes de S, inge de (Chenal Conniennent 
| [aflemblenten vn homme, tu ne dots douter 
!| nycraindre de dire que celuy homme ba 
Û larrogance EX ferete dun Cheual, & la 
| maunaihie dun Singe. On fr guelcur ef 
approchant les complexions de‘trois beftes, 
| |ne crains point de le dire efire de la comple- 
41 x0n detrois bestes. Certainement ceff cho- 
4] fe trefdiffrcile de vouloir regarder © confr- 
derer lhomme, pour apres af]eoir IHgement 
| ence regardement. Car Ynchacun tafche x 
| | | | féfforce de celer es cacher Jon Vice et 1mpeT- 
|! fefion.  Aufileflude des lettres, la conner- 





entend 
| 


: 
| 
| 





TS ane FO EE mn DIE Ge on ne ent PE en PU ue en hu ot 


NATVRELLE. 77 


M férion cr hantement olfiurfifent affee les 


br ES 
OT OL (TEE 


78 PHYSIONOMIE 


entendemens des hommes. Donques 1l eff I 
certain, que Jouuentefoss »2 homme ha, L 
lejpris entendement de diner(es fortes &* | 
façons,conme nous voyons.Or les beffes font : ê 
fimples,non point feintes, nues, impriden- 
tes, G ne [é donnans point garde:ex ont vne À 
chacune leur natureen euidence, &x toute 
apparente. Polemon, & Loxus efhument 
tant cefle opinion, & docfrine, quilz affeu- 
rent , quelle demonflre aucunes chofes à ve. 
mir. Donques entre plulieurs chofes lefquel- 
les Polemon dit anoir prédit € dinine, nous 
en raconterons deux ou trois exemples , & 
ne laifferons point cefluy. Il dit ,que y 
effanten Lille de Samos.il regarda la face 
dun homme, lequel changeoiren dedens Le 
forme des yeux dunchacun. ex dit dauan- V 
tape, que.les prunelles de Jes yeux, ancrent V' 
perdu la beauté & lueur de Je Vinacite. 
Polemon donques confiderant ces chafes pres LE 
ait 
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fl ire Done par mfhiration Pro ce qui 
4 ls ) effoir à venir: & alors 1l commença 
x prrcipalement parces indices Yecongribitre 
th Gr adnouer La verite. 


De la peau qui couure lol. 


| Evx aqwiontles paupieres prolles.{ont 
. C q panpieres graff fine 


parelfeux , conards , € yurongnes. 
Ceux qui les ont fort minces & deliees 4 one 





| à efhimer. 

À | Des Toues. 

n' |" 

| | ‘a VX qui ont les iones es pendentes, cont- 
AE me ff elles e cflocent couppees , on aggra- 
h | ees par leur grandeur & pdanteur, En 


Jostr ondes , cef fi gne dun enuteux: - Les 
|zottes douces & grandes , denotent homme 
1 eff import Gr ennHyeux en paroles lon- 

|| gues DAInes. | 





Du RNA Le 


& enn TE nn eV cu ue Se dan ve 


PHYSIONOMIE 


Du Vifage. 


Q° AN D tout le vjage ef? plein € ||} 
=.0ras ;il fignifie vn couard € paref-\| 
Jeux , adonne a plaifirs & volupté. Sile 
Mage ef? agre]l: Cr retire, cef? figne dun 
penjif; trompeur, cauteleux: craintif Er fin. 
Le difage petit demon offre vn perit &r effroit. 
entendement. Le vifage grand oulrre mefn- | 


re,eff figne de folie € conardife. 


Des Narines. 


VAND Le bout des narines ef} aisu, 
Cd, pointu , cef figne que [homme fe 
courrotce facilement & pour petite caue. 
| Quand le deffouz, des parines ef} mafif, 
'moffe x prefque rond , cela denote lhomme 
for & courageux: Les Lyons, les bons | 
(hiens ont les narines ferblables, comme 
Ceux que nous Yenons de declairer. Les ||; 
| marines) || 





| 





| NATVRELLE. 8x 
| 'æarines longues € deliees,reffemblent celles 


| des oféaux : & fignifientrelles & fémbla- 
| bles conffumes 0% conditions. La partie 
| dunez quiet aupres di front, effant hon- 
1] zeflement [eparee du front, on comme dy- 
| [ent les Grecs, bien ordonne , ce} figne de 
| eriite. (ertes cela refflemble au Lyon.auft 
| cela denore prudence € fageffe. S: lort- 
Il gene &r force du nez net point diufee 0% 
| féparee , ne diSlinéle , mais ef} [ans ordre ny 
À resgle, cela demonftre la folie & Lafchete de 
| lefprit @ entendement. Auf ceff figne 
| | femenin. Quand le nez ef} droit, ceff figne 
| quon ne peult refraindre ny moderer [es ap-| 
pets & affections de la langue. (ef? meil- 
leure chofe fson ba le nez treffrand, que de 
Co 








| 
ll 
n: 
[l Il 
|| 


auoir fort perit. Car les pets nez, denotent 


À les conditions [eruiles , les larrens , & ceux 
uireculent &7 ne veulent venir au pointe. 
|| Le nez courbe , que les Grecs appellent | 
LA) + LR A EST CAN KA 1 2 — EE PERS T MOREL RER RARES 
l: Croc | 
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crochw , eff figne de courage &* hardhelfe. 
Lenez plus perit &* bas , queles Grecs ap-| W 
pellent camuz, denote lhomme luxurieux\ | 
& paillard. Le nez, efendu & large, | 
dencre gayete  decœur € force. Les na= VW 
vines fort eftroites, rondes & effouppees, fI fr- | | 
gifient folie. Les narines perites deno- W, 
tent mastats efprir & entendement. | 


Du Menton. 


@r VAND le menton ef? long, cef? figne 
ss 


ue lhomme ne [e courrouce pas in 
continent, x nha point [a complexion trou- | 
bee : neantmoins il ef? vn peu caufeur &* 
railard,€r fe vante &efhime. Ceux qui) | 
ont le menton petit doinent eStre euitez: car. VW 
olrre autres vices , ilz font rudes, cruelz, | 
tacha ns € effrans à 4 irprendre quelcun. | 
Ilz reffemblent les Serpens. Si le men } 
con ef rond au bout,cela denote les comple- 
| | ; xtons W 





NATVRELLE. Ra 
‘Maxsons des femmes. Er certes cef vn figne 
femenin. Le menton viril, doit eftre pref- 
que quarre. … Quandle menton ef} diuse 
ou forchu en bas, de forte quil aye comme 
deux petis fommets : [; la dimfion & fente 
fe fait de lornp, € que le menton feit dinise 
Lanpres,cela fignifie vn efrit adonne &r ac- 
couStume à fallaces & tromperles : mais A 
a moitié diceluy menton nef point trop 
porn figne de plarfance & 10yeu- 
etez. 





| Du Col. 
| 15 coL long x delié, denote crainte 


er maunaishie.Le col larve oulrre me- 

Lure, long, demonftre lhomme effre cou- 

rageux, Yanteur, © crguillenx. Donques 

le col qui ef moderement long &* large’, € 

4 Myelr aucunement rond, cela dencte la vertu 
ef Duel ann 

NET entendement de lefprit, a Comtnoate 9° 


a 2 aptitude 
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aptitude ou conuenance du corps. … Le col 
qui efteStendu par nerf euidens &* appa-| 
rens , denote lhomme [ot & niaiz, auquel) 
onne peulr rien apprendre. Er Ji ha! | 
autres fivnes concordans,ceff figne quil [era 
hors du [ens, combien quil ayt les nerfz fort | 
apparens. Les veines cleres &* trefgran- 
des, contointes au col, denoteront le fembla- 
ble que fignifient les nerfz. Ceux qui ont 
le col large oultre mefure ,1lz Je courroncent|| 
| faclement & pour petite chofe , &* ne leur! 
peult on apprendre chofe aucune:telz efprits 
font bien pres des mefchancetez. Le col, V. 
court efFcongnu par cffeël par exemples, 
eftre le figne &* demonftration dun homme 
cratntif @ aventureux lequel les Crecs ap= | 
ellent raulanr. Nas quand entre la 
contonction des épaules, origine du col on 
chainon y appert vn petit chaïnon , comme 
da petit col, & files autres nœuds de lefchs- | 
nend | 
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L ne ne [accordent doucement auec luy, & 
| veffansegaux [ont disfans les vns des au- 
1} res, comme eff le deffus des nœuds durs, cef 
(1 fgne quilz font orguilleux ; arrogans & 
| fersne ponuans durer auec perfonne. Le 
col dur &* ferme,denote lhomme auquel on 

ne peultrien apprendre. Lecol humide, 

| denote lhomme eftre facile a retenir & ap- 
| prendre. Or les Grecs appellent vne chofe 
humide aux corps, quelque chofe molle € 
| facile à plier , non pas toutefois ce qu eff 
Ù -euentre, mol &effemine. Îl ef? dong necef- 
{} faire de rapporter & retenir la fignifica- 
| tion dun tel homme, par ce me]mement que 
| les Grecs le nomment par metaphore. Car 
certainement elle fera fouuentefois nece[° 
“ faire. Le col afpre, rude ,rabouteux 
LL crefle, demonftre lhomme effre tel, quon ne 
|| lu peule rien apprendre: & eff arrogant 
fer ,ne pounant durer auec perfonne. 
FE Ha © Lea 
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Le col roide € dur, qui ne penlr felcher ne | 
ça ne l2,efant comme fiche ou planté, de-\ 
note vn homme qui nef} point fanant : auf \ 
il eft arrogant &* fier, ne pounant durer 
anec perfonne : @* certainement ce figne 
auf effconioint aux folx. Dong par les 
autres fignes & indices tn ingerss , afauotr 
mon fi cefi par fohe, ow par arrogance, que 
le col ef roide, € comme fiche o# plante. 
SCais quand aucuns tachent &* CoUHt- 
rent eStendre le col, & larroidir &° ficher, 
combien quilz congnoif]ent bien quilz, lont 
defroint & pliant ou coulant ;1lz, font plus || 
facilement congnuz. Certainement auffr\|\6 
les gens effeminez, Lafches &* delicats [ont ||) 
manifestez, par le retirement des leures, || 
sournement @* changement des yeux,tranf-|\|| 
portement defaccordant cr ne conuenant| |) 
point au[f par la difpofrrion du rable, con-\ 
«flance &r fermeté des mains: @ par tremr: 

lement 
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Llement de voix laquelle par effort @ per- 
nevient. Toutefois en telz colz ny ha au- 
cune certaine contenance ny eSkat. NCaës fi 
Ù LDoss y prenez garde Jongneufement,certas- 
pement vous verrez trembler &* chanceler 
leur col. C ar ffute 7 imitation facilement 
confidere & regarde de toutes parts & de 
tous coStez. Quand dong le chainon du 
col effentrerompre, il eff euident & certains 
queceluy quilha ainfi raualle,ef? fol,ou ef- 
| | feriné. Certes les autres fignes conduiront 
| &:regleront la congnoilance & entende- 
ment. : Quandle col ef} ferme immuable 
IRL modere, ceff Jigne de bonnes mœurs 
s | | façon de viure. uand le col eff Lors Co 
À renuerse en haut, cela demonffre vn hom- 
| le cruel,fol, vain, arrogant @ fier, qui ne 
| | gevlt demeurer auccperfonne. Cars dl faule 
, | | derechef confiderer regarder par les au- 
Aesres fines, afauoir mon [le col eff sors par 


1 4 arT0Ë 
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arrogance 7 fierete,ou par folie. “Quand || 
le coleff plie ou penche du co$te de La poitri- | 
ne, cela peulr demonftrer que lefprit Cr en= 
tendement de lhomme efempelche en pen- 
fêmens : &* peult auf e$tre occupe 4 efpar- 
gne, chichere , * auf à mauuaïshi, felon 
que les autres fignes [accorderonr. Et da- 
antage, il faulr qu ny aye aucune de ces 
chofes, qui Joit fimple, feure, ou lasffee, qui 
pualle comprendre quelque chofe. Le col 
qui penche ow pend du cote gauche, denote 
aucunement la folie, eSfre fort effemine. 
_Æri$tote femblablement dit, que ceux qui 
pendent l'a reffe du co$te droit, font effems- 
nez. Lecol fort larre x gros,telement 
quine fe plie fnon auec grand peine, de- 
note que ceux qui [ont rauillans, font auen- | 
tureux € hardis. Cecy reffemble an Loup 
au Singe. | 
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NATVRELLE. 
| Du Gofier. 
| IT B GOSIER eSfant affre € rude, 


denote legerere @* inconffance , cela fe 
rapporte re[emble les faux. Quand 
lenœud du gofier ef? apparent & fort en 
dehors , ceff fi ie c de inconffance &* faulte 
dénnef grauite. cela reffersble auf aux 
ojeaux. Neantmoins il ne le denote pas 
auentureux ny me[difant. Cais 1l eff cer- 
tain,quil effcriste &r Joupçonneux. 


De la Gorge ou Gauion. 


| 1Q1 LA gorge eff fort effrainte @ enclofe 
| Sn les efpanles iufques & la poitrine, 


| \cela demonjfre la tardiuere du [ens er forri- 
. | fe de lentendement & efprir : ans ef? fgne 
_ique lhomme nha les mains propices ny con- 
| Usenables pour labourer on faire quelque 
cho. Quand les deux coflez. de la gorge 
1 S fon 
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90 PHYSIONOMIE | 
font fort eflongnez, des cfpaules s font »s8 Le) 
grand & larve fine, cela demonfîre la de-" 
biliré > lafchere de lentendement. Selon les W] 
chofes féfdites mediocrité fera fort bonne, € | 
denotera vertu & prudence. | 











Des Efpaules. 
L' s'efhaules qui ne [ont point groffes, 


mais maffiues , denotent force Er puif- 
fance. : Les efpaules l'afches € nullement 
rondes fignifient crainte,@* debiliré defprit. 
Les efpaules petites € deliees,effans droites 
€ pointues , demonftrent lhomme eftre_>" 
getteur ne tachant que férprendre Au- 
cun & le decenoir. Siles artoilz er nœuds 
des efpaules ne [ont aucunement diuifez ny 
féparez,, cefffigne de folie. Les efpaules\ 
traitables, bien dinifees , feparees & bien 
parfaires, denctent honneffete. Il [ent refe- il 
YEZ à CONHERANCE CN bienfeance_… Les{l\n 


+— | 
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| 
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efpaules empeffrees CO» entrelal]ees 70 COR- | 
uiennent pornt auec honneslete &x bien- 
feance 


Des Mains. 
O: AN D les mains font f longues, 


ne etant le corps tot droit &' de- 
bout fon les effend eo Lailfe pencher en bas, 
elles approchent des genoilz, ceff figne quel- 
les font propres & bien conuenantes a force 
co tranail. Nas quand elles font courtes, 
€ ne touchent que wfques am ylien de La 
cuil]e,cela denote telles gens effre maluueil- 
Lans , 7 fefourr du mal imfortune dau» 
truy. Er à celle fin que tu puilles congnoitre 
telles gens , faches que tous ceux qui defirent 
menger effendent lateste € anancent la | 


bouche , 4 fr de prendre pluffor La viande 


À lauecles dents que auec les mains, dlz onrles 


|Lmains petites, & font maluneillans , € 





ferons 
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féfowilent du mal dautruy. 
Des Couldes. 


ES couldes grelles @ dekez, denotent| | 

| Ave, frelafche & foible : & fix, À 
font trop repletz,; ceff figne dun auquel on À 
ne peule rien apprendre. Quand donq 

les couldes [ont moyennement maifz; & 
enuironnez ou garnis de nœuds tointures Gr 
mufcles ;1lz, demonftrent conStance & fer- 
meté defbrit & de courage : &* auf excel 
lence € noblef]e de corps," [e refere a con- 
uenance &r brenfeance. 
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-. Des Doigts. 
S' LES doigts [ont molz @* delicats, 


ilz, denotent quon apprend aisement. | | 
Quand les doivts font durs, il. demonffrent | 
lhommeefire fort, € auquel on ne peule \ 
rien apprendre Les mains courtes | 
es … 
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| | | les doigts forts. font commodes &* opportuns. 

|| Les mains gral[es @r petites, fi elles ont les 
|! doses courts oultremefure ; ceff figne dun 
|| quirecule , &* ne veulr point venir àlarai- 
‘| | Jon : & auffi denote vn guetteur,efpieur, €*. 
|! larron. Les mains deliees minces er entor- 

|| rillees fignifient vn abondant en paroles. R 


Des Ongles. 


| TES ongles blanches ; larves & quelque 
L peu rouges, font figne duntresbon eprit 
À G'enrendement. Les ongles eftroites & 
| longues , denotent fotrife & fauuageré on 
| | beffialire. Les ongles qui jont plices EX 
|| courbes, fignifient lhomme nauoir aucune 
|| verrongne , @ effre rauillenr. cela faccom- 
|| pare aux oifeaux € Gestes vrolentes,&7 1m- 
llperueufes. Lesongles qui font fort [errees, 
Ê pie ne Ace Fa 
| effre cruel, for & maiz. … Les ongles trop 
1 courtes, 
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matuais. Les ongles pafles, cu notres,on 
apres, rudes € raboteufes, fignifient lbom- 


me effre Maulais maling. Les ongles 


toutes rondes , font figne que Îhomme ef 


prompt a luxure. Ces Jignes lejquelz font 
appropriez AUX ongles ,ne font pas deux 
mefmes affez faffifans : toutefois fix, font 
comsoints auec des meilleurs, 1x ont quelque 
Vertu puillance. Les doiots qui font 
contoints affemblez, demonftrent lhom- 
me effre ord & fale. Les doigrs qui font 
getrez, ou tortus amallez.on amoncelez, [1- 
gnifient lhomme eftre auariceux,mauuass 
Gmaling. Les doigts qui font pers € 
deliez jou menus,demonftrent lhomme eftre 
fol. Les doigts petis @ gras, declairent 
que lhomme eff enureux, bardi auentureux 
gr cruel. Les doigts fort longs & fort 


menus on deliez font Jigne de folie.  Les| 
AA doigts, 
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courtes , denotent homme effre malins | | 
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Maoigts qui font dislans on fêparez lun de 
autre immoderement , denotent lhomme 
effre leger er abondant en paroles. Les 
s {doigts qui font de moyenne grandeur, figns- 
bent honnefte apparence ; & bonne façon 
Mdevinre. Les chofes füfdites , feruent tant 
iléaux doigts & ongles des mains que des 


fl pieds. 








De la Poitrine. 





S LA poitrine eff bien crdonnee € di- 
ADwifee : G* que chacune: des parties [oit 
![kexcellente € dlere, queles Grecs difent Lien 
| propre & idoine, ceff bon figne. La por- 
" tine mince petite denote lhomme n4- 
) Voir point de force, & eftré debile defprit eo 
A1 entendement. La poitrine etant fort 
Charnue , demonfire lbomme ne pouvoir 
) apprendre aucune chofe , &effre lafche & 
spareffewx. 
Al | Des 


PHYSIONOMIE 


a 


Des Mammelles. 


=% 


Ç LES wmammelles [ont pendantes, . | 
que La poitrine [oit ceinte on enuironnee | 
de chair molle €: debate, cela fignifie_s\ 
JHrONgNErIE , @° ne pouuoir refrener ny m0= IA 


derer fes apperis de luxure & paillardife. 
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De la partie du doz eftant entre les | 
efpaules droit à loppofire 
de la poitrine. 





RES La ee 
Les ee F5 F3 EE 


CES UN 
LS 


ovs dons femblablement du me 
N taphrene 1 qui ef? la partie du doz, 
droitement oppofite a la pourine. Sr le me-| 
taphrene eff mafif & dur, ceff figne de V2] | 
rilite force :Mmais fl eff mince € dele, j 
dl dencre debihte & crainte. | Sr le metal 
phrene ef fort rempli de chair, ce? figne de 
| folie. Sz pe metaphrene eff petit, de l 
vetite eftendue,cela demonftre lhomme eftrekl 
pere ffencs } El 
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fol. LA ceSte caufé dl appartient & ef 
requis que les hommes ayenr celle partie du 
doz entre les deux efpaules alez large Gr 
effendue : € [elle ef? vn peu ronde , elle 
nen doit etre moins eftimee : car elle denote 
lhomme auoir lefprer prompt,& bonne gra= 
ce en dits € en faits. (eux qui ont le 
metaphrene courbe, qui plie € tourne leurs 
efpaules deuers la poitrine, font malinss € 
enuteux LT ce dasantage, ferons le corps ef 
ain{icourbe & plie. Er certes, auec ce que 
nous auons dit , cela denote vn appetit € 
conmorti|e de £AIgNET , quon ne peulr refre= 
ner. Îl fault auKimefurer lefpace lequel 
ef? depurs le nombril iufques au bout de le | 
poitrine, & mulques ala fource & orIgine du 
col. Si la partie dela poitrine ef} plus gran- 
de, cela demonffre prudence. Sr celle partie 
qui ef? dedes la poitrine sufques an nombril 
ef plus grande ceft [igne dun gourmand. 
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Du Ventre. 
Q' AND le ventreeftgrand, & y ha 


amas de chair molle € délicate, cela 
denote yn homme nauoir aucun [ensny en- 
rendement : effant yurongne_, exce[Gf & 
faifant beaucoup dexces : adonneé à toutes 
diffolutions En paillardife. Sly ha trop 
de chair au ventre, & quille fer dure € 
ferme, ceff figne dun homme mauuass, @ 
inuenteur ow ouurier de mechancetez. St 
le ventre eff petit &* plat, comme eSfant 
vaide , cela denote lhomme craintif, ma- 
lin &> gourmand. Si le ventre eff vn 
en moles retire,ou profond, il demonstre 
la force de lefprit &* magnificence 


Des Coftez. 


S LES coffez font minces , effroits ow 
jerrez, ceff figne de crainte. ais filk, 
font 
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font totalement remplis de chair, &* quilz 
fotent durs, cela denote gens aufquelz on ne 
peult rien apprendre. Er fr lefdrs coSfez font 
ronds, comme filz eStoient enflez, x figni- 
| fent abondarice de paroles Vaines C7 an 
quelles nÿ ha aucun effet. Et font accom- 
parez aux Grenvilles. 


Du Doz. 

I LE doz eff large & mafñf;ceft figne 
Se irilite € force:er fl ef? au contras- 
recela dénote vn homme effemine x debi- 
le. [eux qui ont le doz courbe bolfe, 

[Az ont le corps mol € delicat lequel cy de- 
Hant nous auons nomme humide. qui e 

ve chofe molle & facile à plierilz ne [ont 
point [1 dangereux , que fi leur corps eStoit 


cuis G mafif 


Des Flancs. 
6; EVX qui fontefiroits er ferrez aupres des 
£ 2 flancs 
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flancs, tellement comme. [ilz. estoent trouf- 
fez &* cemmts par deffouz, ilz font totale- 
ment vertueux, @* ayment la chalfe. 


De l'Efchine. 


I LA partie dembus ‘de lefchine , la- 
Ssuele les Grecs appellent le rable ou les 
rongnons. eff ‘fort large & grande, enuron- 
nee de chair molle et douce,cela appartient 
aux femmes, e refere a connenance &* 
bienfeance_… Sr lefchine ef? longue, & fe 
firift en pointe ou en aigh , cela denote Yn 
homme craintif , 7 qui ne peulr refrener 
y moderer [a luxure & paillardije 
Lefchine dong qui eff fourmi dos, maffine 
EX modereeeff Jigne de virilite. 


Des Hanches. 


ES HANCHES, font os lefquelz com 
prennent € enclouent le ventre, € 
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aff les os des cmifles. Si dong les os des 
hanches font durs: mafife, feparez: @ dr- 
u1[ex des os, 1lz demonffrent lhomme.estre 
dailant, fort &: homme de guerre. Et cer- 
tes 1l ef? acompare an Lyon: Sr les-han- 
ches font grandes on larges oulrre mefure, 
€ remplies de chair ; elles denctent lefprit 
@* entendement de narute femenine, felor 
la conuenance & honnesteté, Si les ban- 
ches font fort maigres raries ridees &venri- 
ronnees de pean mince &* delieeselles  de- 
monftreront la manvaistié x malignité 


des Singes. 
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ES SIGNES.4# dehors des: cuiffes 
[L éront telz, [elon que dit Poletnon. com- 
IE CEUX. GUE HOUS diÿons tour maintenant 
de la {éperseure partie des cuil]es, laquelle 


les Grecs nomment La 4mbe,de laquelle La 
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premiere partie ef? Le faperieure : mass PAR 


derniere va infques aux predz. A ceste 
canfé nous recommencerons les chofes lef- 
quelles Aristote ba declaire autrement. 
Legras € le mol de la iambe donqefi cel- 
le partie qui ef? depuss le genoilen bas. Et 
fîla derniere partie dicelle, qui eff deffouz, 
le carrer,eff replerte, € gralfe, comme | elle 
effoit enflee , ceff figne dun homme ord 
falesqui neff point mai$tre de foymefmes, ny) 
de fês apperss € affeéhions :nayant AUCUNE 
derrongne, Cr eSant de fernile complexton. 
Quand les parties des tarmbes, qua font def 
fou, le tarret font de moderee groffeur, En 
de grandeur egale,mafines Gr Jeparees,que 
les Grecs appellent bien ordonnees & rer- 
glees,cef? ligne de bonne chofe. $2 lefdites 
parties font molles, délicates <> debiles ; ce- 
La doitestre attribue an fexe femenin. 
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Des Genoilz. 
O: AND les genoilz, font tournez. lun 


contre lautre , & cheent, cela Je rap- 
porte 4 lefpece femenine. 


De la Jambe depuis le genoil iuf- 
ques en bas. 


ES CHEVILLES des piedz,, [ont les 
Li balfes de La tambe les plus pro= 
chaines des piedz. Quand donq les cheuil- 
les, les talons, & la plante des predz. font 
larges oultre mefure, & remplies de chair, 

cef figne dun homme fol, € in ense.…. Po= 
| demon raconte auoir dilgemment & fen- 
. | greufement prins garde en cela. Et ce ad- 
| 
| 
| 



















ment tant plus, fi les arroilz des piedz font 

(M perss,et les sambes grandes oultre mefure. St 
Les cheuilles font maf$ines,&° ont vr certain 
Mcerne on circuit limité, honneSte &+ beau à 
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re 


regarder, cela demonStre lhomme effre fer- 

cile.Er fi lefdires cheuilles [ont deliees er peti-| 

tes,cefFfigne dun cramtifet excelff,qui nef? 

point maistre de [es appetis &* affeéhons. 
Des Piedz. 

1 LES predz, font bien feparez, &* di- 
S finguez de nerfzset d artoilz ,cela deno- 
teynefprir € entendement excellent,de no- 
blerace & viril. Si les piedz font mola 
&' delicars,&r enuelopez de charrilz figns- 
fent l'engin & entendement delicat & effe- 
mine. Les piedz, gros @* courts demon 

rent les conditions de lhomme eftre fort 
cruelles. Les piedz crop longs, declarrent & 
denoncent [homme eftre vigilant œ fon- 
gneux à frelles g* trompertes : @ machi- 
nant la mort & deftruction de plufieurs. 
Les piedz fort minces, deliez. & courts, [1- 
gifent lhomme effre maunass & malins) 
Les piedz, courbes, ayans la plante_ fort Un 
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creufe & retiree font mefchans & a cYain- 
dre. Siles predz font epalement plats &* 
bien Vnis ,&* nont aucun plis au mylieu, 
mais cheminans vont et marchent des iam- 
bes fans rien plier, Ge frotrent leurs foules 
lun contre l'autre au dedens ,cela demon- 
fre vn engin &* entendement fin, caut,va- 
stable & malicieux. Aristote dit auf, 
que ceux qui ont les fourcilz. phiez, &* rour- 
| nez comme ceux des perfonnages anciens 
«| | des Comiques, font fins € cauts. 


Des Cheueux. 


| N° vs ons cy deuant parle de La 

| dinerfire des cheueux : & dir, que les 
crefpus denotent vn craintif : les droits vn 
nicruel: auf font le [emblable ceux qui 
(nu \font efpaës : les cler femez,;vn trompeur : les 
| |r0lz x deliez ,vn fort effemine:les nOITS, 
| ve fort craintif &* anarieux : les ronges, 
; Es > 
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DA peu blanchatres , denotent façons de vs Wl 
ure anaricieufes. > Æuff nous auons dit, Wii 
que la mediocrite ow moyenneté de toutes Br 
ces contrarietez, eff tresbonne.. Cas ceux lu 
qui font grandement rouges | comme ef le D 
fleur dune pomme grenade , doiuent eftre: Br 
repudiez, Gr -retettez.. (ar 1x fignifient l un 
lhomme offre amaricieux, cruel, anquel LL 
on ne peule rien apprendre. NCais touchant Vu 
ce que autres parties du corps oultre la teste M 

les fourcilz.&r les yeux,ont cheueuxil fault 
ob{eruer La regle des cheueux , cy deffus de=\ 4 
clairee. Et faulr fpecialement attribuer &° Wh 
accommoder aux parties leurs proprierez.. Un 
Les cheuenx longs , denotent lhomme eftre M 
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‘| IS Le ventre © la poitrine font conuerts tout 
à alentour de poilz, ceff figne dun homme le- 
er @inconStant. Er [1 lefdites parties [ont 
: couvertes de poilelles denotent lhomme effre 
À fr,muable € cauteleux , comme difent les 
:NCrecs. Dauantage il eff fans rehgion, 6 
ns exercer le deuoir quil doit à Dieu, on 
lleffrenu faire enuers [és pere &* mere , € 
n\awtres prochains. SL y ha fenlement [ns 
la poitrine des poilz, cela ef? figne que» 
|Uhomme eff chaud , hard; &* courageux. 
«|| Quand les efbaules, &* la partie qu eff 
| \droitement oppojire à la poitrine , [ont enwt- 
Uronnees de poilz 1lz denotent les comple- 
«|ixions Gr façons de viure des oifeaux : ceft- 
Nadire, quiz fonr legers ér inconffans. Si 
bNrour le corpseftrempli& couuer: de poilz, 
2 cela demonftre lefprit &r courage effre plus 
| tof? de lanature des beffes brutes que dhors- 
«fier. Sile col eftvelu sufques à la reste ceff 
4] Je 
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108 PHYSIONOMIE | 
figne de force ET hardiel[e.cela reffemble at h, 
Lyon. Et quand les cheneux vont & pal[ent} 
anfques au mylien du front , & [fontretenus}, 
des deux co$tez , cela eff rapporte a la for- ke 
me dun Cheual. Î 





Des Mouuemens. 


ARE nr EN PEN A em D Pr 
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L Y HA deux fortes de mouvemens, 
nier cf naturel, l'autre affeite. 
Ayffuil y ba tros efpeces de. mouvement 
affeite. Lune, quand lhommie fe difpoe & 
ordonne , comme “voulant auotr autorité, 

honneur, € puilance : on sains :.éoveltre 
Marie : L, <e en fre 88 $ 
ble aux plus eSimez.. (ar certes 1 feint &r | 
fenueff de la femblance de bonte &r de route 
füperflusre diffolution. Aufa d'effdroit |" 
defconuert, cralleux, lafche, parelleux, mi-À 
encordieux, indu$trieux or habile à farre 
quelque chofe : la ou il cuide enfuinre poure-. 
| ter 
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re ke rufliciré, chicheté, bumilite &* mifericor- 
\de. La feconde efpece des mounemens affe- 
\fez , font ceux qui [e effudient à beaute : € 
ICEZ accouftrent leur vifage_ é* tout leur 
(corps en telle forte x forme , quiz, pusllent 
deceuoir les pacelles , &* corrompre les ma- 
riaves : Gr auf font enragez &* adonnez 
Vaux enfans , ou fe accoustrent en telle forte 
NC maniere ,quilz, prilfens attirer les hom- 
les, &o les pronoquer &' inciter 4 ceffre ay- 
if7ree diceux : auf 17 ont vn monuement 
, de Corps ajfeéte er fait atec grand. diligen- 
lee. La rierce efece eff de ceux qui ayment 
“1 Jérpudiquement les enfans : ce qui ef? chofe 
4] certaine : neantmoins tafchans de oter & 
À tabohr relle fufpition & bruit d'eux , 1x fe- 
frdien de prendre œ fattribuer lefpece 
“homme. Er de fair, 1x ferngnent de chez 
| 1 miner comme les ieunes gens : Je confer- 
nent raffeurent par certaine dureté: 
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auf ile accroil]ent € eStendent leurs yeux 
@ leur voix , @* clleuent tout leur Corps: 
maïs 1x, [ont facilement congnus : car na=l° 
ture fe vainc, & [e defcouure. 4ufilefélf" 
certain, quilz abbaïffent fouuentefoss le col}}* 
& la voix : &relafchent les piedz & les| 
mains, © font au[communement congnus | 
par atres fignes. (ar crainte foudaine,@* |" 
oye de laquelle on ne [e prenoit point de 
garde, les engarde & perturbe de menace-\ 
ment @inconnentent, © auff les rappelle alt 
leur efprit &° engins ounentefoss auf cenx|] 
qui bailloient ont effe congnus &* defonners. I 
Donques tous les fines le[quelz. font obfer=iir 
ex des mounemens du corps, doiuent eStre 
rapportez à ces quatre efpeces. Defquelles 
dre ef vraye @° naturelle : les autres trot] 
font par nous feintes ér contrefaites. | 
De la Marchure & 
allure. 


ER NE PR ES PRES 


rh UE = 72 ñ nd Te 9 57 + was 
va > ee 5 LU : Es ; ” % De, 
AR N 7 pe NT ES dE EE pe DT £ NX L 1 
= ee - = RTE NS TESTS DE a au n 3 RER Enree JET + 

= TR : = = ITS D : 

== 7 27 V ne“. … 

== &. = 2% ER == Er se 


NAIL 


PS 


e 
Gi | 
gl 
NI 


Sa +) 
mn Nh Le 


—— sea 
CP BOT ET on N 
y 





NATVRELLE. Ti1 


| rat V x qui font longs pasen allant, ont 
| Vosrandcœur &r courage : @* [ont forrs 
À puillans ; ou venans bien à chef de ce 
quilzentreprennent. * Ceux qui font peris 

dl pe &reffraints,ont pet de fens € enten- 
l'dement. Ceux qui font leurs pas tortus & 
dl | contrefairs , ent bons ouuriers de cautelles, 
| trompertes En finelfes, à font pen prifez a 
l\efimez. Quand quelcun marche viste- 


4 | ment & legerement , ayanr le corps droit, 
excellent x beau, cela dencte quil entre- 
". | prend plufieurs chofes, en paracheue de 
Itrefcrandes. Er f quand quelque chofé 
1] creme lererement , 1] balle & terre fe 
HR deze en bas, ET Je rel]erre , 7 tourne Jen Vz= 
fage, empeffrant € retirant tout Jon corps, 
cela igrife quil eff trop chiche, craintif fin, 
| caut,o nefant aucunement liberal SNCais 
fit apperçors Yne vStel]e de mounement, 
à 'legereré de marcher en vn homme, &* 


quil 



































ARRETE MUR ; Ç p; PE SANT SL Ta Pre Fe OR TS ct SA} 
< EX SN AT TE M NET TR AE ee au PE LATE LOTO DOS TR TT LIRE ERP ET ESS 7 TOR CRE for 





112 PHYSIONOMIE 


nil aye les yeux troublez, inconffance &*\) 

legerete de teste, & le fouffle on haleine | 
efpass, ceff figne quil eff auteur &* caufe de |) 
grandes defconfitures de guerre ; € eff trop | 
oultrecuidé & prefomptueux. (eux qui k 
font leurs pas courts & legerement, font re 
purez. malings mannars, plus que cratntift) 

7 de petit courage € deffenfe. S quel- | 
cun marche tardinement , &* ce de natures! 
cela demonfire quil ba lefpri & entende-| 
ment lourd & pare]feux, fr quelques meil=l 
leurs fignes ny contrartent. Mais [5 lon 
marche tardinement contre le naturel, & 4 
fon effent , &: quand on farreffe on regarde) 

ça or la en dreffant le col , cela denote or2 
gueil:& bien peult-estre dit tel hommeh] à 
adulrere &x ribaud. : Quandles predz 2) 

les mains fe meuuent dun accord & en | | 
inffant , & quand les efpaules font porteës 
moderement & paifiblement auecyne dou 
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ceinchination &* pli du col, cela demonstre 
lhomme de grand'cœur & courage, & fort. 
Le marcher & allure des Lyons eff pareil. 
Cars celuy qui remue &* esbranle, les 
effaules , en eftendant le col x le dreffant, 
peule a bon droit ef?re declaire orvuilleux 
er fier jqui ve peu durer anec perfonne. 
Certainement lallure des ( heuaux ejt [em- 
blable.  Polemon eStime ces chofes effre 
allez faffjantes pour linftruthon & com- 


À mencement dune petite inquifition. Dont 





D mr 


les fimilitudes fabtilement @ effroitement 


prinfes &* appareillees des chofes lefquelles 


nous auons declairees, peuuent eStre ame- 


nees €" propofees o deliberees fans ancune 
difficulre. (eux qui en marchant remuent 
cout leur corps, 1l et euident &* manifeste 
quiz. font cffeminez. Entre ceux la, les 
gens qui quand 1lz, fe remuent , penchent 


leur corps deuers le co$te droit, doinent effre 


b endur 
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ere, eo apportez. Maïs ceux qui  pen= | 
chent leur corps du cote gauche, [ont folz. | | 
(eux qui fé & foubmetrens & humilient, G@* 
effraingnent tout leur Corps deshonneste- 
ment @* vilainement, [ont courtois & doux 
en parler , lefquelz, par les Grecs font dits 
Go nommez flatteurs.( ecy fe HEAR aux 
Chiens. 


De l'Haleine,ou Souffle. 


Q: AND lefprit eff fe fort en repos, quil 


ne donne aucun fentement,on pour le 
moins bien peu , [en allant & retournant 
bañs Aermment cef Jigne que lhomme eftcon- 
fl ue Cr ordonne en penees. Auf les yeux 
denonceront LT bailleront a congnoitre tel- 
les penfées. Quand lefprit aucunefors fe 
repole, puis apres longue efhace de temps. 
1l' eff crop attire,comme les Cheureaux font\ À, 
culbutez par terre, ou renner[ez, en temps 
| chaud 
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“chofés mefchantes Pr luy faites. Quand 


“apres quilz. ont couru ;1lz, [ont imprudens, 


Né retirent droit en banir: auf ceux que 
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chaud, cela demonfire que lhomme efr. af 
gné ordonne en grand taste]. Er fe 
lon congnoit quil foit penfif, ayant fes yeux 
bien À Pofez, &.exercans leur office, ceff 
chofe e plus certaine croire quil porte plus toff 


mañuaife efperance, quil nha penitence des 





































lefprit mugit, murle, ot burle comme fait 
vn bœuf ou taurean , GT grandement 

emu ms bors, cf Jigne de croate € 
Hrongnerie. … (eux qui ont lefprit En ha- 
leine tellement troublee, nue & efPel le, 
‘comme ont de couStuime lauoir les hommes 














&* fe courroucent incontinent, € por pen 
de chofe : &* 4 af facilement & prompte- 
ment ilz dient & font tout. Ceux qui at- 
tirent haleine par de Îles, € la rameinent 


ont lhaleine douce & longue,lx. [ont crain- 
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tifz,, debiles, de petit courage &* defenfe: \ 
car ven quilzsfont effeminez, [emblable- 
ment les autres ignes [y accordent. 





De la Voix. 


E VX qwi ont La voix grane @ fort | 

balfe @ la tettans hors , comme ff 
elle fortoit dun vaieau caffe ou fendu, font 
folz & gouands. : (eux qui ont la 
voix malplai[ante,ou neffant point agrea-|| 
blesneantmons quélle [oit ferme, &* entie- 
re, 04 approchant de celle des brebis , font 
folz. (eux qui encommencent à tetter 
leur voix par fort baston grane, ©” fi- 
niÎ]ent en voix aigue G* trenchant l'air, font | 
prompts 4 pleurer, &* ont lefbrit plein de! 
dueil trishel]e Ceux qui 4 baiffent | 
leur voix trenchante auec fechereffe on ef 
fort, font fins & caureleux. (eux qui ont| 
La voix trenchante, effeminee € délicate, \\ 


font k 
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I font effeminez. Ceux qui mettent hors 

| leur voix grant, €" de bas on, laquelle 1lx, 

| | ne peunent tourner ny changer, CG efFcom- 

| me fortant dun lieu creux, ont bon efprit &* 
| 

| 

| 





entendement : & font fort vaillans ; ayans 
grand cœur @* courage. Ceux qui ont 
leur voix tardine & de bas [on ou grane, 
|| font pasfibles, doux en paroles,& recrearifz 
lé difeurs de fornettes : auf leur façon er 
| maniere de vinre eft bonnefte &* louable: 
4] (Ceux qui efrendentleur vosx:a la façon des 
Ni}. faux, font prompts &' enclins à paillar- 
n}L diféseffans legers & de nulle eStime. (eux 
| qui ont la vorx calfe, rompue , deliee, & de 
#}. duel, font tri$les,anariceux &* foufpecon- 
H} eux. Ceux aufquelz la voix va @r court 
nl dedens lesnez,, tellement que leurs narines 
Ê | enrefonnent, font menteurs , maluueillans, 
nf) ermeux , & fe refoni[fent des maux dau- 
A truy. (eux quiont leur voix fort eflendue 

| En h3  &long 
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&r longue on traïsnante quand iz-par- 
lent, effant vehemente € fort penetrante, | 
aueclaquelle.y ha vn fon comme:ca een 
cremelle, font yurongnes iniu$les,@* engen- 
drent hayne € rancuneentretous. : La 
voëx-cardine © lente declaire lhommeeftre 
parefeux, nayant nul efprit ny aduss, far 
ent tout fans confideration & adnis ; 
payant aucune vergongne ny honte. Télle 
voix doit effre auf$s accomparee à La fimsi- 
litnde de La voix des beStes, comme fontiles 
autres chofes. Car les hommes ont larvorx 
efemblant celle des (hens , des Singes 
des Oifeaux :anf& lun ha la voix appro- 
chant & prefque re[emblart celle din ( ê= 
ual, l'autre la:tette hors comme celle dun 
Porc.Z# prendras d onq et recueilleras lintel\ \ 
ligence des fimilitudes. Quant ace que nous 
auons cy denant dit, que es contrarietez il 
y ha ÿn moyen ou mylieuslequel nous auons \ 


declai | 
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declatreeftre. fonnentefois. lermeilleur € 
tresbon : nous difons auffi cecy; du monue- 


ment du Corps, ET de La DIX, que  faper-flur- | 


te C7 trop grande abondance ;donent effre 
tenues É reputees pour Mantes : mais 


médiocrité. © MAX ef? res ure 


he | 
: De la Couleur du Corps. 


x $ efpeces des couleurs qui Je OMÉES CONPS; 


nt-attribuees Co aff, gs AUX RAS 
tions: “cr faute denq congnoitre lefhrir &'en- 
ain des genspar la fe emblance & forme des 
couleurs. La couleur notre denote Thom 
meieffre de petit courage & defenfe, crain- 
tif, variable & cauteleux. Go Je rappor- 
te 4 ceux qui habitent du cojte de AG di: 
comme. fonr les ÆEthiopiens, Ex y ptiens, G* 
leurs vorfins: La couleur blanche efant 
rs peu ronge, demonfire lhomme fort 
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120 PHYSIONOMIE 
@ courageux. Cela fe rapporte à ceux qui 
demeurent vers S. cptentrion. : La couleur 
fort blanche; fgnifie foibleffe @ debilites| 
and la couleur eft rouge enrdemment|. 
par tout le corps, cef? figne dun: homme qui 
feSudie à fnelfes , cantelles @* trompertes: 
La couleur qu ef defiguree & effacee par 
couleur palle œ blefne,demonftre homme 
etre debile &r de petit courage, craintif; re- 
culant &ne voulant venir au pointe : pour 
ven que ladire couleur blefmene procede = 
par cafe de maladie. Quand parmile 
couleur palle y ha vne couleur brune; lez: 
quelle les Grecs appellent aunatre,cela de- 
claire lhomme eftre gourmand, abondant 
en paroles, &* ne pounant refrener ny mo> 
derer [a langue ny [on courroux. (elle Con= 
leur donques monffrelhomme eStre hors du 
fers. Laconleur qui ef} coyement G“mo- 
derement ronge denonce lefprit & entendez 
| ment 
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| ment de homme offre fondain, vi$te ex le- 


ger:@*qmefcoute voulentiers, @* fe la» 
enfergner. : Quand feulement la poitrine 
eftcounerte de rougeur, cef? figne que lefprit 
et enflambe de defpit. Quand les veines 
du col &xdes cemples apparoi[ent hors, Où 
les ÿeux font fanguins,cela demonftre lefprie 
de lhomme eStre vehement'; fe courroncant 
incontinent € pour peu de chofe: ancunefors 
auf 1 eff hors du fens. + Quand la face 
eftrouge.cef? fione dun homme qui ef} hon- 
teuxom yurongne. (ertainement tu diStin- 
gueras @* diniferas cefte rongeur par les in- 
dices &* encufèmes des yeux. Car files yeux 
font rouges, ayans quelque humidité, ceff fr- 
gredun per(onnave qui fabandonne an vin, 
Er fix; {ont fecs &* rouges, lg denotenr vn 
qui fe courronce incontinent € pour peu de 
choe:& filz font attrempez: + moderez, 


| cela demonftre lhomme eStre honteux. 
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MAINTENANT #04 conutentré= 
dire &* recommencer (comme: cydeuant 
ations dehberé &r propose) les choés lefquel- 
les Loxus on 4ri$lote ont mts,oubien: les 
ontinterbreté aitrement , combien: tontefoss 
que eslieux propres nons en auonsradioufte 
aucunes ; lefquelles Polemon. ha dites plus 
amplement, &: font conformes En con[er= 
tans aux autres Auteurs ;C“lessauons 
prefque enfuunes…. Loxus cfbli Co 0r- 
donné trois ni des yeuxrresbonnes; 
defjuelz la premiere elhece font. les: sanna- 
tresslefquelz 1lefameentre les norrsiérceux 
qui {0 out verds, La feconde efpece. par Lèy 
mi[e font quifontazurez, lequel, font plus 
approchans aux Verds, Jont plus lunes: 
Pour la tierce efpece. ilmer ceux qui font 
plus approchans lenorr:. Il dir: auf que 
les-yeux gras; denotent lhomme effre doux 


E pa À ble : Lun chafe efvraye:@ font 
prompts 1 
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prompis enclins a paillardife à plou 
vers Ildir aufique les yeux fecs demon- 
frént lhommeeltre fans honte nÿ vergongne: 
Danantageil dir queiles yeux verds , [ont 
fignede foiblefe € debilite ; au deftre 
eshonté:\, Al dit auf,que toutes &* quan- 
tefois lesprunelles des yeux fortenr hors; @* 
font tournees deuers les oreslles,ceft figne dun 
CŒHTIOYEUX CT recreatif. 2 aff de fêns 
Co entendement paifiole GX craintif. Et cer= 
tes les: prunelles des yeux-estans tournees 
deuerslesoreilles,demonftrent en toutes cho- 
fes VA féperflute. Jceluy mefmes dit, 
Quand la plus grande partie dela prunelle 
des yeux-eftconnerte de la: paupiere dem 
bascela denote lhomme effre de petit Cœur 
€ delicat, de pen deffime mifericordieux, 
co de peu de Jens. cANfG 1l propofe Ex 
dit, que la prunelle delæil doit comprendre 
-& tenir la moitie delæil.; Il dir danan- 

on | | tape, 
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tage, Quand la paupiere denhaulteftperite, 
cela demonstre lefprit @* entendement: de 
Îhomme effre naturellement tardif. Er ji 
ladite paupiere eff longuette , ér ablaiffee 
en tirant en bas,ceff Jigne dun homme for- 
ble-&r debile | qui. neff point de‘tenne. 
Îcelyy mefmes dir, que f? la coupure: on 
tournure des paupreres eff ronde ;cela baille 

, congnoitre, ljomme estre plus courageux 
que fage. Sr ladite coupure ef? longue &* 
effroite , elle demonstre vn courage iniuffe: 
€ fi elle eff large ,ceff figne dun defreigle | 
Donloir, Co defmefure. Il dit auff, Quand | 
les coings &* anglets des yeux font couppez, 
en ponte , cela denote lhommenanoir point 
lecourage entier ny feal:: fi la chair. defdirs 
anglets nef? toute pleine de Jeng.: dceluy 
meme dit, que tous. ceux qui paifent auec 
petis yeux , viennent 4 Jertir hors du fers. 
Il dit auf, que les groffes panpieres ne font 
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contenantes ny propices pour la fante:auffi 

ellesne demonfrent point quon foit fubier à 

demir. Îceluy mefmes dit,que les paupreres 

minces € deliees , font tresbonnes pour La 

fente x demonSfrent le cœur &* courage 
° \ . 

eftre prochain a Dieu. 














Des Oreilles. 
S LES poilz qui Viennent dens les 


oreilles font en grand nombre, cas, & 

longs , cela donne apparence du cœur trop 
chaud > defireux de paillarder. Quand 

4 y ha don des poilz aux oreilles, ceff figne 

de force € vertu des fêns & du COUT AGE: 
neantmoins telles gens feunentefoss deusen- 

nent fours. Tceluy mefme Polemon dit. fi 

les poilz qui croillentes narines [ont efpass, 
gros & en abondance , cela demonstre le_, 
À courage ferme,con$tant,G* rigoureux. £t k 
À deftsrs polz font clair [emez,, molz & dels- 
cats, 




































































126 PHYSIONOMIE 
cats, cef? figie dun courage ou affeéhon 
racien(e, € traitable | abbrend a- 
gractenfe, G* traitable , G* qui app 
sement. | 
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Des Begues. 


CELVY wefme Polemon dit , que tous 
: vies qui chancellenten parlant, & ont 
la langue fourchee, font orsuilleux , & glo- 
VIEUX, lejquelz les Grecs nomment begues, 


€ font auf fort roides. de Corps. 
Du Front. 
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A RISTOTE dr,queceux quiontle 
A front eStroit enfoncé en la tefle,& 
le nez en hault quafi camus & plar, [ont 
liberaux:@ ce rel[emble au Lyos. 





: Du corps diuers ou dif 
- ferent. 
E MESME C#rfote dit, que ceux 
ae leurs fourailz en bus, 6 4 
ALI ND D IS eStend) | 
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efendentles prunelles. des jeux en hanlt,| 
ont toute la face abbaiflee font flat 
ceurs.Laquelle chafe eff eftye courtois doux | 
EE plaifant ef honnéfieté. cety Jaccompare 
aux (hiens. (Ce mefine _AriShote dit,que 
ceux qui ont tout le difage païñible , CP Con 
tenante polee & attrémpee, font paréille| 
ment plailans > © donx.en paroles. cn dit 
queceux Giles flatteurs doinent offre ac- 
comparez. aux Chiens: Danantage il 
dit,que:celuy qui ha lanarine mince, deliee, 
C* ait ue,ne fait que Je complaindre : par ce 
L'qul cuide anoir en la moindre portion, 
| comme difent es Grecs. Icéluy mefrne dit, 
À 19e ceux qui ont lorigine & pflue des naÿi- 
| 265 mince GE deliee,font eshontez @ Impu- 
| dens. x font reÏemblans lefpece & nature 
| des Corbeaux. Le meme _Ariftote dir, 
| ge ceux quiontles yeux alle promprs & 
fl <ppareillez,, ou fortans hors nent point def° | 
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prit ny daduis. cecy retire aux LAfnes. Î\\ 
dit auffi que ceux qui ont les yeux comme 
les chieures font adonnez 4 paillardife. Et 
en ce ilz reffemblent au Bouc. Le mefme W|. 
dit ; que ceux qui ont les yenx fort ronds 
beaux € excellens , le[quelz par les Grecs 
font dits reluifans de nettete , ne [e peuuent 
feouler de paillarder , comme. les Poulets, |» 
lefquelz les Grecs nomment (0gs:(eluy mel- 
me dit ; que ceux aufquelz les ones demsen- 
nent aucunemènt dures incontinent. apres 
quilz.ont paf e leur premiere ieunef]e , 
nont aucuns poilz. en icelles , mais bien ont 
tout le dernier du menton enuironne & oc- 
cupe de barbe , font hardis &* courageux. 
Il dit auf que ceux qui eflendent & efle-t| 
uet leur voix [5 fort quilz la fontrelembleré| 
ancry des (hieures , [ont forcenez &r enra- 
gez a paillarder. cecy reflermble aux .Chie- | 
ures, Ce mefine dit, que ceux qui ont 4 1. 
COL 
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plamé € fiche dens le corps, font guetteurs, 
-@'ne rachent que a t furprendre aucun | 
de decenotr. ACoquerie, eftquand on Je M0= | 






| que daucun «à pleine gorge, quon luy fait | 


la moue, en refpirant 7 fo ufflant des nari= 


| 
| ï nes : € le premier bochement ou branle- | 
M ent de telle, @tournement on ramene- 


ment dela bouche, tel quon ba de couflume 


| 


| Lefort dens les Bucoliques de Caroile: 


L | Mopfe nouas incide faces, uibi du- 


N D CitUr VXOf: 


Sparge marite nuces, ub1 deferit 


N Hefperus Oetam. 


Al fault confiderer en quelle maniere , 
LL par quelz gestes é mouvement de corps &* 


| CONTENANCES de la bouche ae la ds os ces 


| Ta fc court, quil) fe Emble quil foit inchlqué on fs 


de fare en riant ,on bien quand on eft | 
| | |_courrouce. Nous fe ons de paroles feintes, | 
| | defguifees , CIroniques.: comme ce qui efé 
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| 130 PHYSI ONOMIE FRE | 
chofés toyeufès par moquerie. Ceux quiont 
levifage de ceffe forte, founentefois , [emo- 
quent 1oyeufement &* [ans courroux. _Ært- 
ffote dong dit, que la moquerie fe prend la 
ou ne doit effre. Iceluy meme dit,que tou- 
es @* quantefois quil y ha grofle charnure 
“au front deffus les fourcilz,, ceff fgne que 
les hommes [ont fans repos , enragez., @* 
comme il les nomme,infenfez freneriques et 
folz.  Hdit femblablement, que ceux qui 
font de dinerfes couleurs & differentes com- 
me fil efforent arrofez de lentilles , lejquelk, 
| les Grecs appellent lentileux, [osent hommes 
08 femmes 112 meinent vie corde , font 
aëles vilains € deshonnestes.  Dauan- 
rage 1l dit que ceux qui en cheminant bran- 
lent les bras ou les remuent defmefurement, 
 awfGceux qui Je repofent cn appuyent 
| fus les talons, font ITROTATS , lourdauts , ru 
fantssdefreglez 6 exce[Gfx. Iceluy mef- #| 
ne 
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Ù med, que ceux qui ont le membre vil | Fes 


petit Gr court : on bien ceux qui  lont droit, | 
fans auoir enute de paillarder : € auf, 
Ù Ceux qui ont le Dif4 (ge 7 tout le refie du 


Corps approchant ex retirant aux femmes, 


font adonnez aux femmes. 
| que ceux quiontle vilage & le corps vril, 

À @'ont lun des yeux verds, [ent adonnez 
aux flz impudiquement. Il dir des fem- 


Ù es entelle mamiere. Les femmes lefquelles 


Il die auf, | 


ont la face & apparence de femmes, fa [- | 


Æ femblent * contoingnent auec les autres 


Lo: femmes. Mas les femmes qui reffemblent 
À @renrent plus a la face des hommes, lef= 


| | quelles font appellees homalfes ; par ce quel. 

E les font vertuenfes & fortes, faifans attes| 
VU dhommes font plus adonnees aux hommes. 
| Ceux qui onrleurs parties honteules gran. 


| 


É |-des Gr douces à taster, [ont Jos CO NIAIZ. 
| Zceluy rs dit , que ceux qui quand ilz, 
À ÿ2  chemn 
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cheminent mettent leurs talons en dedens, | | 
€ tournent leurs predzen dehors ayment 
impudiquement contre nature.  Îl dit 
auf, que celuy qui eft deshonnefte enuers 
les autres : ou qui ha le vifage comme vne 
femme : 7 ha ce noir qui ef? dens læil vn 
pen gras læil gauche derd, ef? gracieux 
€ trattable à ceux quile veulent eprouuer 
@ effayer ou féliciter. (eluy meme 
_AriSlote ba dit, que ceux qui ont les sam! 
Les depué le genoilen bas courbees, que les 
Crecs appellent tortues , ont le Jens & enten--| 
dement lourd ér tardif. Ceux qui ont la 
bouche tortue € courbee , Je deleétent com-| 
munement à détraller medire. Cer-| 
rainement les safeurs &* baueurs font hom- 
\m65 oififz lefquelz faffemblent Lo Viennent 
Len vn lien dit > ordonne : € feffudient &° 
exercent à [0ts € melleants contes. _ATI- 
_{flote dit , que ceux qui ont les oreilles gran- 
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| | des € tournees deuers le ifage:& auf les 
| | predz courbez, en façon dune faucille ow 
| férpe:r ceux defquelz les narines refonnent 
| quandilz parlent:@r ceux qui ont les coflez. 
| courbez @ enfles:&r ceux qui ont les han- 
 ches retirees en dedens , [ant 1afeurs, ba 
\seurs, @* conteurs de fornettes.  Iceluy 
| snefme dit, que la couleur du plomb:ou celle 
| quieft diStinguee par taches rondes laquelle 
4 appelle violette : ou toute couleur orde € 
| fale : @ la peau gro]]e & ridee:le ventre 
rond fortant hors ou fort apparent : 
ceux qui ont la chair fort dure:&r ceux qui 
ont les 1ambes groffes € nerneufes: C7 ceux 
qui ont le vilage &r les narines groffes , font 
Lzous [ots &° max. Apres ce Aristote | 
dit ,que ceux qui ont les parties de leur 
| COrPS, du coffe gauche les plus grandes € 
- auf ceux quiont les fouralz renirez deners | 
des yeux. fonc ennuyeux. Iceluy mefme_ 
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dit cecy des mefdifans, Quand celle part la- | 
quelle eff def]ss les genciues &° au bord de | 
La faperieure leure eff en euidence, € affe | 
les autres : auf quand le mylieu de celuy 
efpace lequeleffentre les narines &r le bord! 
de la leure denhaulr furpal]e les autres, cef? 
\figne dun mefdifant. (eluy mefme dit, 
que ceux qui ont la leure de deffus for 
haulte,la face penchante [ur le deuant, ve- 
due,r ayant gros pal ET piquant, efant 
rougeatre : ou comme il dir, faune, qui eff 
La couleur dun Lyon. font medifans. Certes! 
cecy fe prend pour amitié en autres chofes,] 
mefrnes es beftes lefquelles font les plus encii- 
nes à paillardife. Il dir encores, quand le 
gras © le mol de la iambe font retirez vers! 
les genoilz,, on aux tarretz,, cela demonftre 
homme eftre facile & foudain à paillar- 
der. Îceluy mefme dit, que quand le de- 
| hors de la cuil]e ct enutronne ou couuert de 


trop À 


om 
” 


= — _—— _——— ab ne 
AD = ZAC ; ; É " 
Pl a. 5 … é FA Pa Ent d FR" d dm T Lt «Ra 

SE DUR Da TANE Er re compas o6, P 

= < 2 “ #1 

ETS ‘ € a ar 

LE L = = es - s 


TAELLS æ 1H 
= 


RETRAITE LE TS 
PT TS 
$ 


SE 
ES 
"4 


NPC op 
(4 179. 
à : 


es 

30 

és y 

E4 DEN 

ci | 
1 
es h 7 
g | 

A | |, 
| î 
jl | 
EAU 
1h 
|) 

‘: 

+18 18 
! 4 
la: 
"44 18 
| : 





ADMET ELLE ah is “4 
trop de chair , ceft fgne destre effemine: 
mais fi ladite cui]]e ef} maigre & dos maf- 

fr cef? Jigne de force. Îl dit encores, 
quand le dedens des cuil]es qui touche lun 
contre lautre eff fort velu, &* font lefdes 
cuilles courbes € tortues, cela denote lhom- 
me eftre enclin 4 paillardhfe. Cecy reffemble 
aux Boucs. (eluy meme -Ari$tote dit, 
que ceux qui ont les feffes feiches 7 Mai- 
gres, font forts &* vaillans. Cas ceux qui 
les ont fort charnues, Jont lafèhes Ex effemt- 
nez.. cecy fe rapporte 4 honnefere & bien- 
feance… Les felle telles comme [5 elles 
effotent trenchees &* conpees , [ont figne de 
maunaishé @ maluueillance. cecy reffem- 
ble a Lours & au Singe. Celuy mefme 
| dit,que Ceux qui ont les bras courts depuis 

Jefpaule infques à La main : qui eff lefpace 

depuis lefpaule au fez ou fommet de la teffe, 
font adonnez, aux ieux des dez: & font 

34 auffi 
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auf bafteleurs &* ioueurs de farfes, fæ- 

chans bien contrefasre les mines , manieres| # 
-@gestes des gens. Iceluy mefmedit, que) 
celuy qui ha les cuil]es fort petites &* la. 
zambe depuis le genoil en bas longuette , eff 
plein de mechancetez. Il die auf , que 
ceux qui ont tout le vifage ridé &* plein de: 
plis, font trifles &* feueres, cefladire quil, 
ont le courage maunais. Il dirle fémblable 
| des COrbs legers. Quand dong la chair ee 
 relleenvn petit corps, € la couleur ef? bla: 
-che, ceff figne dun homme qui nha ne force 
ne vertu de faire aucune chofe. Cars quand | 
envn corps grand yha de la chair molle, 
ue les Grecs nomment humide , on bien fe 
la couleur ef? froide cef? figne dun homme: 
| quinha force ne vertu de faire aucune cho- 
| fe. Certainement la couleur chaude eff nor-| 
‘re: @ la couleur .noiratre eff ardente & 
| rouge. La couleur froide ef? anche. “ | 

coul, 4 
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couleur moyenne entre noir & palle.eft celle| 
que les Crecs appellent saunatre. At 
ceux quifont de chaude couleur, font atrri- | 
buez à la region de Mydi : & ceux que | 
font de froide couleur, a celle de S eptentrion, | 
comme nous auons declairé cy denant. De- 
rechef,quand vn perit corps ef} enuelope de 
chair molle delicate &* humide,&* ha prins | 
À &chofivne des plus froides couleurs , ceft 
À. igre dun homme lequel parachene facile- 
4 ment ce quil encommence , € ba force | 
vertu de faire quelque chofe. ass quand 
ve grand corps eff enuelope de chair féche | 
CG maigre, &* ha prins Yne des couleurs 
chaudes cef? figne dun homme de grande 
exechtion, > ayant abondance @* force de 
fers. Cela font les chofes lefquelles nous ha 
fémble bon de annoter &* confiderer dens 
les liures de Loxus &r d'A4riftore, & lef- 
quelles ontefle autrement dites,ou non dites 
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par Polemon. Et certes ces troës Auteurs 
accordent prelque en routes autres chofes. 
Pource donq que nous avons raconte ; de- 
claire, prejque denombre les fignes des 
membres, @ leurs frgnifications &* vertus, 
comme le commencement des lettres ; ainfs 
que cy deuant auons dit : il fault que nous 
conceuions maintenant € or donnons. 04 
propofions aucunes efpeces de plufieurs ,tout 
ain/i que lon fait des [yllabes de plufieurs 
lettres mes enfemble, à celle fin que eftans 
inffruits Gr formez de peu dexemples tant 
d'Ari$lote_ que de Polemon , nous puif- 
fions de nous mefmes interpreter, declar- 
ver, @' contoindre ou accorder les [ignes: 
& puiffsons auf auoir La cong no! ance_) 
des mains € puillances des hommes. com- 
bien que cy dellus nous en auons mis aucuns 
exemples. 
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De Jhomme fort. 





Par ou eflifôns vr homme | 
| ort. Îl doit anoir le corps droit : les| 
| flancs on coffez les artoilz la plante des 
 piedz @ lecreux des mains mafif.Les os 

| | grans. Les cheueux tre[durs.Le ventre large 
Le ample, VA pen creux : les efpaules fortes, | 
| I& fe jparees lune de l'autre. La poitrine, & | 
ble a partie du doz qui efFentre les efpaules vis | 
| à vs dicelle poitrine mafänes. La hanche | 

11 | dure:le gras € le mol des iambes ferme & 

| dur : & les sambes depuis le genoil en Las 
po Les piedz en bas Lien diuiez. | 
| Les artoilz vn peu plus colorez que [érrez.. 
| La prunelle de læil foudaine & humide. 

| | Les yeux neflans trop grans,ny trop ounerts | 

4 | larges,ny trop fermez & clos. Les four- | 
| ou rien eStendus. Le front n trop | 
eue ww trop apre A raboreux. La VOIX | 
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fert afpre dure, € trefuehemente à fortant | 
entrop grande abondance. Il ha lhaleine| | 
paiible._ 4 vn tel homme lon doit attribuer | \ 
Dertu CO force. | 


Du Craintif. ee. 
LE; OMME cantif, debile & foible, LR 


ha les cheueux fort blancs : la bouche 
tout le reffe du vif age trelpeur. Le col! | 
long. La couleur notre ou palle, on blanche: 
mais effant blanche aufé auec la palleur. | 
Les yeux fecs &* troubles. Les paupieres| | 
 foudaines &* mobiles. Lhaleine paoureufe.\ à, 
Les jambes depuis le genoil iufques en bas| 
minces & delees. Le bas de lefchine ; quele] 
les Grecs nomment le rable long. La 
pottrine foible_> . Les mains crejl OngUes: 
é* la voix effeminee &* fort bruyante. 
Lhoinme craintif , fera congnn par lefdrrs 
JISTIES 


LE RSS AY 


PERS 
SRE fu 


bte y» 


mi nier 
LTD Ci de à 


ET 
j 


PAT 
(4 


Len ee RU ETTTEE 


PES EAU 
APRES 
2, S 2, Va T° 


= 


RE 


CCE LT TE ete 727 nl 
RFA LUE *, F 
x LS 
Mic so 2 


Faite 


_ gs mm 
Sage US peer re 


4 








ra 











MUEN ATVREELEEÉ 


Delhomme ingenieux & 


fubul. 


T: OMME gwi ba bon efprit € enten- 
dement , doit effre ainfr. Ne fert long 
ny court. La couleur blanche, dens laquelle 
yaytor pen de rouge melle. Les cheueux 
fannes (qui eff telle_, couleur que ef? vn 


Lyon) non point fort crefhez,, ny trop effen- 


dus. Le Corps droir. Les membres grans. 


Les artoilz féparez on dimifez.. Effans mo- 


| derement charnus, &* celle chair effant 
ve peu molle. Ayant les 1ambes &° les 


cuil]es va peu replettes. Les tarretz forts OX 


| robu iffes. Les artoilz, des predl z Co des mains 
forts. Les doivts fimples @ defconuerts, 
moderement lonss,et feparezlun de l'autre: 
imeffans fort charnus , ny trop minces € 
 deliez. Les yeux humides, reluifans, &* 
| FANNES, 


Dun 
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Dun Lourdaut & hebeté. 


MEL VY quiel [ans efprit ny entende- 
ment, doit effre ainfr. Trop blanc, on\ | 
trop noir. La char fort reluifante. Le\ |) 
ventre Jertant hors oulrre mefure.Les tam=| | 
Les depuis le genoilen bas groffes. Les ar- 
(toilz, peris,liez & ferrez.. Le gofier &r gor- 
getrop ferrez.& effrois. 1l doit auoir le bas 
des piedz € des mains imparfaits. Les 
soues @ les temples fort charnues.Le front 
rond. La prunelle de [és yeux debile , [ans 
vertu ny pounotr,mai tonfrours outerte * 


| effendue. 
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Dun Effronté. 


| ; : Vi 
| [L: OMME efronte où impudent ,qui || 
| nha nulle Derpongne doit eftre tellement | 
f L he | 
| forme. Les yeux ouuerts & luifans, Les 
paupieres fort féparees. Les piedz @* les 
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1 Dun homme moderé & 
| attremp é, K | 

ù Rio € propofons vr | 
| À homme attrempe € modert. Îl ha le 
| Lux fort balfe. 1 chemine bellement. Le | 
| mouvement de fes paupieres ef} modere,ne- 
faut foudainement fait,ny par lonss inter- 
3 #alles,ayant les yeux doux & plaifans lef 
| quelz ne Jet point tant reluifans & dlers, | 

| Lcommeilz demonffret dhumidité de la face, | 

| laquelle bavn peu de rougeur entremellee. | 
; | De Ihomme afleuré & fans 
| | foucy. 
il | « OMME aleuré 2 nonchailant ef 5 
if | congnu cn telle forte, Si ba le front|  & 





in | 


| mains profes. 1l fe drele fort haulr,& [ef 
| | : wi ‘ | 
| (leue contre ceux qui le regardent: il ha la | 
couleur rouge, la voix clere &> hauteine. | 
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LU rel homme eff effronte &ininfle…. 
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144 PHYSIONOMIE. 


cousert de chair groffe , non de pean mince 
e deliee . & quil ayt ledit front pett 
‘doux : anffi que tout [on vifage foi plus Ye- 
fait & en bon pornir, que maigre , quil 
ayt le vifage de forte ,quil [émble venir de \N 
dormir, ou bien quil y vueille aller,ayant les | 
yeux humides,fortclers, @ luians : &r re- | 
| gardans fans peme. Et auf il fe rene 
cout bellement,& ha la voix douce. | 


Du Trife. 
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HOMME vrijle ef} congnu en ceffel 
maniere. Îl ha le vifage mince er petit. 

Le front plein de rides. Les fourailz tournez\@} 

en dedens : @* la pean qui couureles yeux EVE 
 deffouz.et deffus en les chgnant fort grande. 
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Dun Hermaphrodite. 


| É LV Y quiefthomme & femme, le l | 
quelles Grecs appellent andreg yne, PME 
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|  INAOTIN ER LL Lie 
V inf figure. T ha les yeux humides, LE) 
| | guelz ont le regard effronte impudique, 
Les prunelles de fes veux ne font que bran- 
| ler &r courir ça 7 la : [on front &r fes jones. 
fe retirent : [es fourcilz, font apparens : fon 
col fort & robuste. La derniere on balle 
parie de lefchine, qui eff le rable, nef? point 
-enrepos : tous [es os, char, nerfz, @ vernes| 
JentenYneflat incertain : il faulre fouuent 
fé la plante des piedz : é le plus fouuens 
Je relieue fus les ralons:il Jerre les genoilz 
. les crouf]e : @* le plus [ouvrent remue fes 
.mains rénuer(ees.Îl [e confidere & regarde: | 
«ha la voix petite, @ comme refonante au 
4 gofier:& quafi ne ceffe de LYIMEOICT;REANT= 
N zroms elle ne Laiffe point desfre agrea- 
ble & plaifanre_. Er ne fe faulr cha- 
NU Loir fi la vax eff trop tardine,ow trop fou- 
M ‘dance. | 
| k Dur 
; D 
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“14 PHvSTONOMTE 0 
Dun Fafcheux & noifeux. l | 
| 
Mr HOMME gw ef} fafcheux , dur œ 
À oc fera congnn par ces fignes. | 
I faulr quil fouzrie par moquerte. À aura 
la couleur prefque palle, par ce que la colere 
ba conflume de faire la couleur de la face | 
telle, Et auffr les paupieres des JEUX feront 
| de la façon dun euf:& regardera auec les | 
ess fecs : il aura le front plein de rides : la! 
face comme vn yurongne:lhaleime forte. Et): 
| frottera founent [es mains lune contre law 
tre,on les contoindra € entrelafera enfêm-| 


ble. 448 il frappera founent la terre anec| 


| les piedz. 


Î 
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| Dun homme doux & priué, | 
| 


| HOMME effant doux & priué eff de 
| L. cesle forme.Tout or vifage ef refsouif- 
| ssh 
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|mide,&vn pen abondante :il ba les mem- 
bres moderez, &r bien Proportionnez.. Les. 
| VEUX paifibles & tar difz: tont le monue- 
ment de fon corps lent & pelant. La voix 
| groffe er balle. La derniere ligne des che 


“ueux de fa reste eff dyoite,& cflence. 























| Dun Difsimulateur. 


“ES GRECS appellent contrefaifeurs 
| LE frmularenrs aucuns hommes lef- 

quelz ont quelque peu leur efPrit cache &* 
ncongnn : aufG leur cœur ef? feinr & con- 
trefait.Ët certes ilz mefprifenr > aboliffent 

Len eux ce quiz efhiment aux autres, zfques 

4 ce quilz ayent cbtenwce quilz auotent de- 

libere dimpetrer. Le Simulateur donq ee 

(celuy qui ha la peau autour des yeux fort 
(relafhee.Ses Jeux font inffruits & accou- 

| flumez a vne efhece de bonté :1l ha Le Doi 

(Pa, facilesineflante &> mualle.Sa pa" 
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Se Jon Hu font fi moderez quilz. 
| relemblent effre prelque regis par nombre | 


er cadence. . 
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Des Couuoiteux. 


| E v x qui defirent auoir argent, font 
Cf figurez. Leurs membres font pe- 
is. Leurs yeux petis. Leur vifage petit. Îlz 
cheminent viflement:ilz font tort G° dom- | 
mage : @r font ff mechans.que leur vie, G* 
| deurs faits font arroufex de mechancetez, 
| comme de rougeur. | 
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Des mauuais Folz. 


SRE 
RE 


ent fort mal en folattant :iceux [ont 
appelez des Grecs, maunars folz. & nuifr- 
| bles. Îlzne Jont point COngRUSs par Yne feule: 


T v HA aucuns hommes lefquelz nus-| 
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| cbférnation des fignes. Car ancunefois 112) 


__Lont diuers fignes : lefquelz eflans diligem-| | 4 
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da feul homme intelligence dune chacune 
chofe. Certainement 1 y ha en aucuns 
hommes des [ignes de folie : mais ilz font 
afpres , rudes & cruelz. Or à fin que lon 
congnoile mieux cecy , quon en foit plus 
certain ; prenons garde aux beffes lefquelles 
ont Yn genre G'Ynnom:mass leur e|prir &* 
entendement , @* qualite du corps [ont dif 
ferents & féparez. (ar tout ain que la 

* Brebis ef} douce, ainfi le font les autres be-| 
Îles : commel' CAfne ; la (hieure 7 le Che- 
al, G'laTruye & plulieurs autres. Et 
“pour autant quélles font prinees, d'autant 

| plus font elles molles, douces, & pasibles.. 
Mais celles qui font hardies.couragenfes & 
feiches où maigres font plus alpres eo cruel.) 
les enuers les hommes. Donques la fole eff 

… aucunefoëstreshardie ; trefafre , & efpou- 

“| sentable : Grautrefos ef facile & douces 

|A ESA Îl ne 
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“it  PANSDONOMNE V1 
[ne faule point que nous cuidions que La 

folie feulement ; ou bien les fignes dicelle 

ayent cefte difference : caril y ha des autres 

vices lefquelz. font apperceuz. aux moUNE= 

mens de lefprit , @* aucunefois font cachez, 

par la durete des Jignes , ou par la molle[fe, | 

(defquelz ou par vne fimplicite qui nef point 

faire detrop grande affeélion on curiofite: 

on par vne fimplelle cherchee > , &* auec| 

| grand peine à font drayement CONLIINS @* 

| diuifez.. Er certes, fi lon met en auant deux 

| hommes insultes , lun diceux effvn peu &* 

| doncement iniu$te , mais lautre_; eff plus 

| cruellement € plus wolemment iniuste: | 

auf il y ha certaine exceliueté &* intem- 

| perance douce lautre trefuchemente. £t en- | 

re ceux qui [ont doux € paifibles , les vns 

| font attrempez,, @ les autres [ont difficiles! 

| @ defmefurez. | 
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Dun Forcené & pallard. | 








neux noirs € droits:la bouche le men- 
ton, & les temples de la teffe fort velues de) 
| poilz durs € piquans. Les yeux gras &* 
| fort reluifans, fera dit forceneenclin à pail- | 
| lardie , @° aymera les soeurs de arfes &*| 


bafféleurs:aufr il fera mefdi[ant. 








| 1: OMME ayant le corps vel, les che 








Fin du liure de la dinerfe nature des 
bommes,eo le moyen de la con- 
£noïtre ; fêlon lopinion 
des Philofophes 


anciens. 
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Dela nature des ([heueux. 32. 
De la peau de larefle 35 Fe 
Des fignes &* indices de la teSte. 36. lé 
Des fignes du Front. 38 (bi 
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